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E F A C E . 
'Hiftoire fait íans doute la plus agrea-
ble occupation des hommes 5 & la-
vantage que nous en tirons, de nous 
inítiuire des évcnemens paílez, &de 
nous remettre devant les yeux les 
préíents, eft une ledure & une occu^ 
pation oú la pluíparc des hommes 
íbnt naturellemenc portez d'inclination , 8c oü ils 
prenncnt plaifir. Mais i l eft certain qu entre toutes les 
Hiftoires qui oceupent agréablement Fefpric par des ac-
tions d'éclac, de Magnanimité & de courage, i l n'y en 
guere de plus belles que l'Hiftoire Romaine: on y re-
marque quelque choíe de íi grand 5 de íi Noble & de 
lí Herpique, tout eníemble, que íá leóture ne peut qu'int 
pirer une noble ardeur: car íi on la coníidere du cote 
de la fermeté d'ame de ees anciens Romains, de cette 
conítance inébraniable dans les plus grands dángers, on 
y remarque un courage mále & Heroi'que plus que dans 
aucune Hiftoire: & certainement dans leurs conquétes, 
dans leurs triomphes, & dans les Monumens qui nous 
reftent de la grandeur de leur Empire, tout y eft grand 
8c digne d'occuper agréablement Peíprit. I I íemble qu'a-
prés avoir parlé fi avantageuíement de THiftoire Romai-
ne y on ne puiíTe lui comparer THiftoire des Provinces-
Unies j que ce parallele doive paroitre ridicule, ou du 
moins fort diíTemblable. Gependant pour peu que 1 on 
faííe reflexión ííir Pétabliffement de cet Etat, 8c que Ion 
sarréte á coníidérer íes progrés , fes Conquétes & íes c-
tabliíTemens, comme on le pourra remarquer dans cet 
abrégé Hiftorique, i l ni a guere d'Hiftoire , aprés la Rc-
maine, sy digne d'étre fue , & íi capable de nous iní-
truire. Les Romains dans le commencement de leur 
Republique n'eurent á faire qu'á des voiííns dont ils n'a-
voient pas fujet de redouter la Puiffance ^ les Rois d'Al-
be, les Tofcans, les Veientiens, les Volsques, les Ga» 
biens, 8c les autres contre qui ils eurent á combattre, 
n'étoient pas plus puiflans que les Romains, au commen« 
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cement de la fondation de Rome, au lieu que Ies Pro-
vinces-Unies eurent d'abord á faire áPhilippe í I v le plus 
Puiílant Prince de TEurope & par fa vaite domination, 
& par les tréfors des Indes, qui n^étoient pas un petit 
fecours pour ííibvenir aux frais de la Guerre, qu'il euc 
contre les Hollandois, & qui lui coma, felón le raport 
des Auteurs, plus de cent millions decusd'Or. Cepen-
dant nonobftant tous les efforts de ce Prince , par une 
merveille qui a fait l'admiration de l'Europe, cet Etat 
sétablit , íe maintint , loutint une Guerre de pres de 
quatre-vingt ans, & devint , comme autrefois r i tal ie, 
leTheatre de la Guerre &la plus belle Ecole de l'Europe 
pour en apprendre le métier* Comme les Romains les 
Hollandois ont cté jaloux de leurs Libertez, & comme 
eux, ils ont eu en horreur les oppreffions & les véxations 
de leurs Rois, & comme eux > ils ont fecoué le joug de 
leur autorité. Comme les Romains, ils ont eu non.bre 
de Savans qui ont fervi d'ornement á leur Repubiique, 
dans les beiles Lettres, dans la Poefie, dans FHiftoire^ 
& dans toutes les beiles Literatures: & í¡ quelque Au-
teur a trouvé dans V>oû a> le Vanon de la Hollande, Fon 
y pourroit trouver encoré, finon ees Plinces des Poetes 
& de leloquence, du moins íes Horaces & fes Teren-
ces, & pluíieurs Savans qui n'ont pas cté inferieurs á 
ceux de l'ancienne Rome, par leurs lumieres & leurs 
beiles connoiffances* Comme íes Romains ils ont eu de 
grands Capitaines emierement devouez au íalut & au 
bien de la Repubiique, leíquels par une infinité de glo-
rieuíes adions, éterniferont la mémoire de leur coura-
ge, & de leurs venus, dans toas les Siécles. Hemskerk, 
Hein, Gallen , Ruiter, les Tromp & tous les autres 
que nous avons places á la fin de cette Hiftoire, fíe íbnt 
pas pour la plulpart inferieurs aux plus grands Capitaines 
Romains par nombre de beiles adions & de grandes 
Vi&oires. On peut méme diré qu i l ont eu leurs Ce-
fars, mais avec cette diíferencc bien notable pour la 
gloire des Princes d'Orange j Ceft que ceux-ci ont fait 
pour l'avantage de la Liberté des Provinces-Uníes, ce 
que les Cefars ont fait pour opprimer la Liberté Romai-
nej & fi nous voulions pouíler ce paralelle plus loin, 
nous pourrions faire voir dans les Princes d'Orange, les 
grandes qualitez des Cefars , fans y rencontrer leurs vi-
ces. La Hollandt a cela de particttlíer quen Tefpace 
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d'ün Siécle elle a porté fes Conquétes jaiques aux extré-
mitez du Monde 5 ce que les Romains tfont fait que 
dans le temps de l'Etat floriflant d% leur Republíque, 
c eft-á-dire, cinq ou fix-cens ans aprés leur premier éta-
bliííementj á cette diíference prés que les Romains ontfaic 
par torre, ce que les Hollandois ont fait par Mer, & 
méme que les derniers ont pouííé iucomparablemenc 
plus loin leurs conquétes. Et fi Ton confidere avec at-
tention, les adions d'éclac & Heroiques, quiíe fontpaí-
fées dans les Provinces.Unies, en leípace d'un Siécle, 
on reconnoirra qu'ils ne lont en rien inferieucs á ees I I -
luftres Romains. 
Se peut-il, par exemple, une adion plus Heroique 
que celle du Prince Maurice á la Bataille de Nieuport, 
lequel pour faire connoicre á fes Soldats que leur lalut 
d'ependoit de leur courage, fait retirer en pleinc Mer la 
Flotte qui avoit tranfporté fon Armée en Flandre, fai* 
fant voir par-lá á fes Soldats qu'étant dans un país enne-» 
mi , il falloitvaincre ou mourir ? en effet cette génereu-* 
fe réíolution, &á fon exemple, celle de fon Armée, luí 
fair obtenir une belle & glorieufe Vidoire. 
La réíolution de Matthieu Helt Oíficier d'une Com-
pagnie,&Tundes feptantequifurprirenr Breda en 1590., 
par le moyen d'un Bateau de Tourbes? neft pas moins 
Heroique j Tincommodité du Üea oü üs écoient renfer-
mées lui ayanr caufé une toux fácheufe, dans le moment 
de Texecution, Hele craignant par-lá de faire manquer 
Tentrepriíe, tka fon poignard ^ pria fes camarades de 
le lui enfoncer dans le fein, 
Uexemple de van de Werf, Uluftre Magiftrat de Ley-
den, en 1574. a da raporc á celle de Curtius Chevalier 
Romain qui fe devoüa á la mort, pour le falut de la 
Republique: car cet Illuftre Citoyen fur les mílanccrdu 
Peuple de rendre la Ville qui fe trouvoit preííée par la 
famine & la mifere, ¿Mes amis, leur dit cet Illuftre 
Senateur 7 pms que je dois momir, i l ne nf lmforte que es 
fqit par vous, oü par Pememi, mette^mon Corps en pié-
ees Qf le partage^ entre zms , je momrai contení fi ma 
mort 'vous peut etre utile. 
Douwe Aukes Capitainede Vaiffeau, n'ipas laiílé un 
exemple d un moins digne & généreux courage : fes 
Matelots aprés avoir vaillamment combara 5 íe ^yant 
emourés d'ennem^, defeíperañt de leur íalüt, ils voü-
* 3 iürent 
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lurent obliger leur Capitaine á le rendre 5 Ce brave ayaat 
pris un báton avec une meche allumée au bout , íe dií-
pofa á mettre le feu aux poudres de fon Navire, & leuc 
cria de toute fa forcé: Prem^ courage, mes Enfam, pr¿?-
neẑ  courage, je VOMS montrerai le chemin, quand mus 
ne fourrons flus réjifter d Pememi, je vous delrurerai ¿2 la 
fnfon, avec le baton que je tiens a la main, & leur jura en 
méme temps, de mettre le feu aux poudres de ion Na-
vire , sil entendoic davantage parler de fe rendre; ce qui 
redonna le courage á tout Ion équipage leíquels á rimi-
tation d'un Officier fi brave, firent lentir bien diere-
ment á leurs ennemis, ce que peut la Magnanimité & le 
courage. 
Enfin la refolution des Zelandois en 1555. qui aban-
donnerent le foin de leurs digues, aimant mieux périr 
que de íbuffrir la violation de leurs Libertez 8c de leurs 
Priviléges; 8c celle que prirent les Hollandois , aprés la 
perte de Zirik-Zee en 1574. de íubmerger leur País , 
plútót que de rentrer fous la domination d'Eípagne , 
font voir la grandeur de leur courage, & combien ils é-
toient jaloux de leurs Libertez. 
Tous ees exemples & plufieurs autres que fon pour-
roit raporter, doivent faire connoitre que l'Hiíloire des 
Provinces-ünies, neft en rien inferieure á la Romaine, 
& renferme bien des choíes trés-dignes d'en conferver 
le íbuvenir; & i l eft certain queíí ceuxqui aiment l 'An-
tiquité, regardoiení cette Hiftoire, comme la Romaine, á 
travers de dix-íept oü de dix-huit Siécles, ils nen au-
roient pas moins d'admiration. Etant done, íi digne de 
i'occupation. des honnétes gens, & fi propre á nous in t 
truire, on ne blámera pas le projet de l'Auteur , qui a 
taché de mettre cet abrégé dans un ordre clair 8c aifé. 
On verra d'abord dans lix Cartes, un abregé ge'neral 
pour introduire á THiftoire dans laquelle on a fait des 
remarques affez dignes de la curiofité, ce que Ton re-
connoítra pour - peu quon les confidere avec applica-
tion, 
Pour ce qui regarde l'Hiíloire en particulier, 00 a 
fait graver trente ou quarante Planches 5 oü íont repré-
íentées toutes les actions les plus remarquables, & les 
Médailles les plus curieufes qui ont été írappés fur cha-
qué événement, depuis le commencement de 1' établií-
íement de cet Etat, jufques á - prefent, Comme les 
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cliofes qui frapent les fens font aílez recherchees & pro-
pres pour infinuer plus facilement, on á crú que cet or~ 
dre avec rexplication á-cóté, en étoic un moyen facile) 
cette methode conduiíánt en quelque maniere á la con-
noiíTance de la Geoeraohie, de la ChronoWie, des 
Medailles, & de 1'Hiftoire, toutes connoiflances propres 
a ouvrir l'eíprit, á f^rmer le jugement , & á conduire 
au but que TAuteur a eu , quand i l a formé le 
Plan de T Hiftoire. On a taché de faire dans cet abré-
gé , ce que nous recommande un Auteur raoderne, qui 
nous dit que í'ordre dans me Htfhtre en met pareülement 
dans Pefprit, ^e de favoir beaucoup de chofes dans fa 
tete Jans ordre, neft proprement qume Bibliotheque c¡/J~ 
rangée. 
Plufieurs auteurs célébres ont travaillé á 1'Hiftoire 
des Pais-Bas, oú on renvoye le Ledeur, pour apprendre 
toutes les t particularitez dont nous donnons un abrégé. 
Mais comme tous les hommes ne íont pas propres pour 
une longue ledure, & n'ont pas du loiíir pour coníul-
ter Meteren, Grotius, Strada, & l'Hiftoire Metalique 
de Hollande, & plufieurs autres Auteurs qui ont ecrit 
íur ce íujet: Et qu au contraire , aujourd'hui plus que 
jamáis, on ai me les c hoíes abrégées, on fe períuade 
que cette Hiftoire écant raflemblée dans un Volume de 
peu d'étendue, elle ne pourra quétre bien recúe du 
Public. 
Ce que Pon doit encoré faire obferver, c eft que PAu-
teur a eu uniquement en vue l'Hiftoire de Hollande, & 
non une Hiftoire de Médailles , ayaot méme quelque-
fois emprunté le revers d'une pour le joindre á Pau-
tre, croyant avoir eu des raiíons pour en uíer ainfi, foit 
pour le choix des faks, ou des Devifes les plus belles 
& les plus convenables á l'Hiftoire j ce que Pon 
fait remarquer pour en connoitre les raiíons j fi ce-
pendant á cet égard, ou áquelques autres, on avoit faic 
quelque faute , on fe. fe ra toújours plaifir de profiter des 
avis des perfonnes judicieufes. 
Un ami de l'Autheur étoit d'avis qu i l étendít davan-
tage cette Hiftoire, i l Ta méme un peu énendaé depuis 
qu'il a re^ú cet avis; mais fi elle eít agrée du Public, 
on pourra á 1'avenir la rendre plus ampie j oú faire des 
Remarques qui íerviront de fupplément á cet Ouvrage, 
A V E R -
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Pom Pordre qurd doit obferver -pour les Jix Caries qui dol* 
<vent etre placees aprés la Prejace, 
I . La Caite de Geographie des 17. Provinces des País-
Bas. 
I I . Celle de Chronologie des Comtes de Flandre 3c 
de Hollande. 
I I I . La Caite Hiftorique pour introduire á 1'Hiftoire. 
I V . Celle du Gouvernement de l'Etat des Provinces-
Unies. 
V» Le Gouvernement de la Compagnie des Indes O-
rientales. 
V I . La Mappemonde qui fait voir la íituation des País 
que poíledent les Compagnies d'Orient & dVc-
cident, 3c toutes les parties du Monde, oúilseft 
paííé quelque aótion qui a du rapport á F Hiíloire 
des Provinces-ünies. 
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L jEm&t're JJLcunat'ri' es¿ ett- par/te 
de¿ ¿?aij-0íaj . Cesar- yu t- /es 
mtt >~e i/i ,i/y/i e r ,/a/is ses Cen 
//i e/i eer i ¿-es ¿'es/int e toti/e vartt'ett/i'ere 
yu¿ /es /JLÚ/!¿ a i/is ,ti'e/'e/i ¿ -Jwur- c 
j?eiífj/es y/u' e/viesi/r ajj/'mtic/lis e/t 
tet/te c/nírqe, eér Constde'rés /s/tis 
Certn me >/> pe//y/e ¿/'/re, y//ê f/z/e/-. 
l/s /te t/e/ttet//'e/e/tt ass/t/'e//ts,fft/yj/t/s 
tes/- a///'ez des ±/íe//tat'/ts, y/te JUSÍ 
yt/a /an : e/e / ¿t e //irett'e/t// e, 
ue ~ f¿et~£K̂ ee J&eir de {£t~a//ee /es 
í/.tts /es 
C a r t e H i s t o r i q u e 
'omtes de l l o l ^ n d e , 
C r o n o l o g i Q u e p o u r S e r v i r 
d I n t r o d u c t i o r L a l H i f t o i r e d e s P r o v i n c e s 
V m e s d e s P a i s - B a s . i Comtes de F l a n i r e 
i1 
> e>/tretera/? e Teivt ¿~ 
ê, ¿f 
mar/e a Jeâ nne 
as///j.e/¿t a fh/t ¿mp/'/̂ e . 
'dfraiiüts e/r /es Â b/'/tta/ts e/2 efa/t/ 
deî en its /es ~d/a t's/f̂ eSj de&o l¿ré*P£~ 
C¿s £P/vx'/'/! ees ¿jttt passere/té: e/i /tti/e 
J^us /¿i dertn in a//en des ¿2)te c/-
CZé/v//'e fs, t*/ / eee//3sreee//t e/t/í'̂ t /e/tr". 
liberte e/z- 86j, ¿jttte c/err/eŝ /e cAatti 
ye J]L,e-ir de ¿Fr-nnee erige a //t Ĵ CC'Í 
• ¿ande en fem/e', en /^dre/tr ded/iie/ 
ry, cm ̂ 7%eedne, pre/nier fe>//t/e de 
j/'e/ande, Ce//tiste ara n eA e CtV ; 
ne/epi tjptt e ey a eos/é /e //t í¿—j 'o¡r etr 
Ceg/teiitre. Xes at/fres ^rai-tn ees a', 
votent ausst/ 'des /¿ty-fteurs jrarí/eu 
¡iers, fo/tt/Tte, í7)ue de ¿Tirahan/ e/r 
Cctn/e de /Cffiuijdrej den-/ nous di?7t 
n<ms X'/fíj/ ^ •Cre/t e/ú//de et/ ̂ ain/e, 
~4fads U t/tes /es / ? {/Prvv/nces fereni 
rete/tees y ¿ > " S /e rê /t.e de Ji2>At /i/,y?/ 
¿e ¿̂ ott, £3uc de d^e^í^a^ n e^f de 
/̂tar/es /e ///~ardy so si £Í/s, ¿jrud̂ u.r¿-
-/úé defitfrttJVaney, ^a î//e ust/̂ ne 'nr/aní 
êpc-û '̂ dda.r/-n7i/ian díyftt/r/eÁe- 2?ar 
ce /nariaae /es /y ¿Pnrisinces ¡m/— 
éte red/zt/es Jín¿<s / l dotn t'/iatid'/s 
p,ia//e* Me ̂ //ajct 'nti/úitz^ e/̂ ^u/rir/z r, 
er «íc ¿/e £/> 
CP/i i/yyyte jjrer/t t e. 
de Cas/i/¿e, dan neiyttd/- c/utr/es ct/ty' 
ífc-oy • 'd/S-spayne el Sniptere/ir-, e/~ 
d̂ rd/ ti and, C/iâ r/es ciny' a trres aytdr-
f~̂ n¿ 38 anS ^áay/'Sm^pire ay^^í 
•dinâ /-ŷ n /re^/ e^ .^^¿^/^ ' —: 
eir- Us éPají-d/Sts' a. ^Á^^Hf decjLa/ 
¿fí'71''¿̂ i' Cennt-e de d/̂ /ande, 
Jfftes Uyue/ J&s t- r̂rnre /a* Ífâ má/A 
des j2rort/ices un tés, don/- cette 
Carte e/- /es ^n ufantes d&T/n,er~í772/— 
"tíe e/adre n̂/e/Píepence j¡?0ue~ e/z 
a-pj?rendre. ¿ îstedre. 
Cy a cos/e ̂ ernt—/eŝ pr/nctyta/es 
_Je¿c/es jtee /es jpe/ifttfes- de eesdr-v. 
rt'nces . a<da?~úíent— dans ¿e /enzps 
efut/s e/e>ient̂ p/onyds e/anj /e yaeram'sme, 
1 Le dc/éi/j /¿ &ima'//c/ie,tefiant uitc tv/te 
drdeiide jijesc t̂ty un 0*icc¿ê -a/• 
Z-íás-̂ un e, ie //¿ne/t/̂ en /rpure e/ejfem--
me auec Jes are///es /nr /¿p /este, Aei 
n/n̂ e'e des ptrtaâ /irs0. ¿/es pe/e/eurs * 
^̂ /u/'sco, ce . //.tn//-. Je fj/ns es/t'mé 
de /eurs {//y/et/jc . 
úden, /e Me 
2̂)tetí e/e /a 
ecreay, / / etvitr 
c/tt erre. 
'Jh&r- en ^vrm¿ dun V/ei/'/érrdid/j 
ortire-n/- quV/ yt-rê tde-i/̂ -att ',/.•/-, attx 
jpÁtdsbs e/- ¿it¿ /onne/t:\ 
''̂ r/̂ a e/o//- /a dDeesse de /a /̂ix^ 
de /-/'áe>?zdanee e/- de / í dnt ¿rttfr, 
f̂̂ Jed/er- ten an/ /¿ne wue e/- ten 
/ean re/n/a/// de 
l/tte 
úñense/// arec r/ne erurtrnfie /ur 
/a /este yt/tá ¿te/erodendr 
W de t eurs O z e/e ir es , au reteitrr 
B a u d o m n 
•y: en n t í Florent 2.dit 
le gras en 
1.002 
Rober t 2 





7 en 1123 
r W r y tí r^ 
en 1075 
Charles 5 
E m p e r e i t r 
e n 1506 
Rober t 1 
d í t l e F m o 
Philíppe 6 
en I636 G o d e i r o i 
le BojOTu 
Florent 3 
en iíff? en 1071 
en 10*70 
Aite irt ©t 
Claire Euí 
genxe e n 
A r n o u l 3 R o b e r t le 
Fi-tjfon en 
1066. 
Rki l lppe 2 
A-rclitduc 
e n 1482. 
T h i e r r y 8 
en ugo 
p l ñ l i p p e 5 -, 
ou 2; Eojr 
d l£Jj>ag;ne 
1 XSSS 
B a u d o u m 













5 E m p e i 
reur en 150 
B a u d o ú i n 
8: e n 1191. 
Baudout 
g en 1034 
Cliarles le 
G-uiíku-me 
ti en 1204 
F l o r e n t 
e n 1049 
Phil ípp 
d AutricKe 
4: en 1482 
Baudoum 
4; en 989 
P l i i l l p j e l e 
Bon Duc 
le B o u r 
o m n 
T h i e r r j 
5 en 1039 
Floirent 4 
en 1223 . 
9: en 119 
ne en 
M a n e d 
Bo-urgogn 
et Maxímiiteji 
A r n o u l 1 
i i t le leun 
en 9^3 
Guillawm.e 
2; en 1235 
T m e r r y 4 
etl 9 9 3 
lacc^uelme 
C o m t e s í e de 





en 1477 d í n a n d de 
P o r t u g a l . 






A r n o u l 
en 988 
B a u d o ü i n 
y. dit le 
leune en 
Gui l l aume 
6 en 1404 
F l o r e n t 5: 
en 125$ 
A r n o u l t. 




A l b e r t 
en 13 68 
l e a n x 
en 1296. 
i c r r y 3 





F h í e r r y z 
903 
Baudoüxn. 
Z: en 8^8 \\. 
Gui l laume 
5 e*1 iSS 






Gui l laume 3 




Lou i s de 
Baviere 
en 1334 
Louxs í 'd í t 






T m e r r y ou 
Tlxeodriclt x 
Comte deHo j 
lande Comen 
ce a Regner 
en 853 
t o u i í 3 
X34^ 
KeinargiuesHistoriques et Ctirieuiesiur 
rHÍ5tx>íre ¿es Pais-Bas, 
* 
/uein 26o/t/ne ptr/euse Cení peste 
êr/nei te/t/ree du (/tet/tt a ¿fc/Ortí . 
wi/ed vres de d'et/de/í ati // /e 
deeeÁarefe<Tít~ dans /a /̂f/eri et yar 
fen rey¿nyentent /nenda tú/tt /e ¿Pai's 
renu ersa /es Jf/ai/ü/is et /es ~sír¿>'r*es/ et. 
chan/je/̂  fon raurs et se/ttttf 
dt/ns /a d//ettse . 
Lan izjd arrit/a a Joose/û tenĵ red̂ e 
/a didarê /e/trti /e rayort ¿/¿ yt/uft'etirs 
•̂ dutetzrs, /e fncw/true/tx aecmc/ienzen/ de 
la ̂ e/ti/esfe de «///ae/i/r/zte de :en̂ in< 
fu. 7 J 7 2 ; ig yúajíes i/Lrefiir-jrvcndét . 
yrve/te ¿/e jd>ieryÁ'et: 4̂¿i//ai¿me ew, 
l-e/ins ^ont ¿ S/pereur̂  cA-ezr/es Quin/— 
fut Cttrieux e/ê pedr- /¿ t/rmjteau/, et~~ 
. ju/y trznwa /e j/teretr de: ̂ a/e -̂ /es 
de ce j/'úw, 
/Ij/trty 24.21: vne antrejyTtcmdíitdem^ 
Jeyara /a-ViM de /d>ardreedt- de /e*~: 
• /v áerm-e, /udme^a y2, Vt/Uc/ss, ^ ^ ^ ^ 
Át-̂ ê t't̂ jtfÁis de Cent-f/ld/e 
^mft̂ s, et zpne JxAkUé de t&est/aMX | ] p | 
Lctn /Ŝ y ; em ŷem/̂ dans Ás €])oe¿e< 
d̂ -d/̂ naar-, fa-jdnqt-/ant de íí7/d¿yy>eJ 
¿â /cm? tne de zy/a úre idrí/pt c/úc, mi/̂ yres 
¿zoo •t/rs ĵzt vendíte 
dettxy du/res /z/re fvt- pvn dues - / $Soo 
d? tes 
•e WL^*1* •/)> / ¿2.05 
. ̂ ^¿á^rd/n jp&zir- â/rc e-atj/̂ n o/s/re /-
.aran d dVeaoco et /e<s r¿cÁe<t*¿<r ^ d/n/'. 
vers, ̂ adt remarquer yud/n̂ i/̂ zt/dianJ' 
fwmtne Ântoine -d̂ /yŷ r-, / a i s / a a ^ / ¿ s 
ettdans en mo-û râ nt- y/us de Jdxy tftd/̂  
ons decus dar-, /ans p/ufú 
rlodes' nzareAezn í̂e-urs es 
d̂ es: redat/crztsJetóyz ncus rrty&rtendr 
un/jfadt dt̂ /z/ e de metnaz're, /¿s ~drmeeA 
âiia-Z/es de (Granee et dldn̂ /ettrre yre. 
jpardks a /a-ire. de'ren tê  /̂ res de /a/d/dve 
. et de d/dr/em,ĵ u,rerzt- arreteds dans 
/en.r ^joTv/.et, /a maree sy rejf/ed 
dans ¿A?*1- Cot/ rs, û t r e / a r d e e d¿ J Z 
Ae-ures, eiu eyrand eten̂ nem&nt d¿ eêux ri Co/pn/cds/en t '/e caurs ree?/e' de d d JC • , 
crt—JS,/ement/ ayres yt/vy une ptnenie 
tempes/e d/sp ersa /e /é'ndefnain ¿es f/o/tc 
\ ^ cy é 
t- / 
Üzi rv/naz-yue ¿fue cef ¿tat â ŷ us con* 
uis de /tetces de íd̂ did fue /es deyt-
f 
íProvi'/zees û zdes rz  conJdennent d'ar;' 
jten-s de terne, et es~/ŷ y/uŝ yietey/-e. 
jux ¿'Ssyayn-e et ¿e ^r /^a¿ en/eml 
A/e, ¿rui con/z'erznent JZ: ou t#: ^ds 
zz/us c/ê endue « 
¿nnrne zzous &port*s rv*naryu¿ ejs 
9a costé /esjde/es jue ¿es j?euy¿es 
de ees ídz-ojd/zces a dorcde+vt-dari s 
ü teznys jul/d estoien^y/rn^^* 
dans dê yzajî n ¿ŝ nz-e, en a-ĉ u. jda/'̂ , 
cer- a-propos a /o/yo/vte, dfW/eétved. 
lUy/ct cotni dpesaue cz/ ¿¿¿¿sus, eiraes nactzzô zs,' jtid̂ yzasse-srefTt-etzs yoo 
dddn q /etê re et att t con̂ ert/rê n t-
. ees p̂etzp/es a zt c/zristzd n /SW-ei n ozts. 
narerns yetz znettre ai/e /ezzozn ae 
ffW/'le érrveJ', /es nonzs tus a tt tres 
pe nenes ê tant-juzas eftccrv rtzjynu?. 




O I S í í t s p d j / / / 
] l C i j n e s J í ' iji/í 
~ s ' t s t f c r r n i é e l a . R e f r u í / i q í / s ¿ f a s 
E t a t s de& 
¿ P / / S 
L e s I r r i n c e s d ' ü r a n q e ; ees H a t a í l f , 
e n i l T i m e E l e c t e u r 
a pns le G-ou '. 
emeitt en XSOT. 
Í83 
I'ÜIMI'JPKV; 

















C a m r m a en 
6d9 Don lean 
d' Ai^tríclie 
ett 1 
Id^rcAíd ' i 
\ \ Don Manuel 
de Monr a Mar 
cjuís de Caftel-








ae I-iiiceítet £.6 Comte ít 
d'OSfO-, 



















J a ^rte/iesse 
de 'Jhrfne en 
On a mis iannee lá̂ uellé lis ont pns 
ment 
í h/ir/es irin<j^¡^ ¿alsse¿csf. 
et tes ^ a i j - 2 S ¿ & J a f f l i / / f o e ^ 
ít'ts e/i ifi-ffff et nteurt en iff¡¡í%. 
poisession OÍX Gou-vei'ne-
C a r t e H i l t o r i q i t e K C r o a o l o 
^ i q l t e p o u r s e r y i í á i H i f t o i r e 
d e s P r o T i n c e s A / n i e s d e s P a i s - B a s 
14v 'SO / / / / d S ( f / t t J f T Y S 
l e * J , / / / t \ f > 
Onpoura luger áíifaremmexU ¿ u chois ¿ e s Scavam (jue lón aplaces 
icy; Peutestre que <]jueíc[aes autrê  Iltiítres v aúroient den ¿rouver place; 
comme on poura ajoúrer un iiiptóment a cec^on ne les outlíera pas.On v 
a mis ŵelqnes etrangers, mai.s comme iís ont paffe' Ja plus pat t ¿ leu/ 
vieenHolande oú ils font morts, on le5 rejgarde comme ¿tiPaís-meme: 
f f t t s t r € S 
Swr Terre 
í&ota-i/ie de Xamdm < •/. 
% c/t¡renÁ¿rm¿ sn . -
Cmioaf- de -Cez/íze e. 
en, . . 
£ífed///¿7/2 ^^d/iy/e/e/rr en n 
B^ea/í/e de S?2>e/i¿s en 
?e ^ f t m t fas jet en . - /¿V7 
deQ Jene/ en . . . . 10 y-j-
^Passaae du <í%./>e/n e/i /óyz 
S ur 3Cer 
Jttemje CQem/'arttee en ífgj 
C&ttibatde ta dtoque en ióg2 
c)e da -Rye etf - - . - - i6go 
Centre ~da. Q/tieetT'en/, j é jy f| 
Con/re t/t €^rrinee e t 1 \ 
/ l/riifte/erre en . . . . láyg 
Can fre /a ^reinee e t 
/ ~dn e¡/e/rrre en íS'jZ 
Centre /^n^/eterre en f t¡6y 
Con/re /¿dny/e/erre en 1666 
C911/re l^dna/eterte en t666 
ete C^r/í^ettne en v<%9 
Centre /a c/uede en 
Centre l*jfnj¡r/etrrre .en /6$i 
S u r T e r r e 
Ce?nJ>at ete £ a h e e/í 
Sur Mer 
Cemeat de c/mieupes en 1631 
Ccvítre l ¿fs/ta^ne en^ '63$ 
Centre ¿es ¿Zmtftyuerzn/ets /ó^ñ 
^ r t f c ¿¿e /¿r&rte wzy 
2)e /a 'Jtúttc de Cida- enifzy 


























t J.Ó4-en. 1666 
derranam Marxe 23 
Caaoímier 
RemarqMal»] 



















ÍSert í t ts Coorte í 
en J£sy 







Gaspar <u)e7í̂ ¡a 
enriAGx Levuien 
ai/tnatsc lean 









Heroeui etn s/us uyenus van 












1 Comte d 
TsTasfa 
17. Corneille 
de Haan Swenus 
en-j6j6 e en 
6od 
16 





































Cemlat de ífcrencb en/ (60$ 
de Ade/íjjertr en tóoo 
¿)e ydrndent- en 
Sur Mer 
2)̂  ¿ / / '¿ra / tar en t6e6 
C-ati'ens ¿svacfnels en i6e% 
Centre /a 'j^tte de 
dTertwefa ¿' en -'_ . 
Centre, /ei Cd^J^fte 
f n zr/ nc/¿>/e e-n ,̂ . 
S u r Teirre 
Cftafat/le de Gemúteurs f$yB 
'ee^, en . , . .i$yf 
ennenent en 
m-í n^eriye/í . . 
'Wtnsc/iete en 
Sur Mar-
Zy.s/aw de e/i . -
M/r/e Zii ider- Zee 
C-t/eux-
ene' de .Ayrssen brutee 
'Oranqe /a/ssa trudtanme 
*em/er'/en Ceus/n nerá 
J ^ / /• tter-de tens fes aisns, 
on/ yeyt f^sne cv-a testé 
mifteu des ¿juat/^e^rer/duffi 
de/e/̂ e tne au Cenidet de ytti^/iete 
'hms etd'Cen-fy ^dren/- ¿¿¿es au 
Cem/at de ^fflrejd en-. •. . -tgyj-
lean sVst d^eti-re en ~ //ema 'ef ne , 




In f t ruc t ío í i Genérale 
a s ¿" t a n t passes 
sous la J o m i u a t i m i d¿ ¿a/mat 
fon ^ r ^ i r í - c J u ^ a r ' ¿e yí¿ar¿<7^ 
d¿ j í í a r i e p f/s vniyue du <¿e4~s 
•pe '¿Sf>apne en etanÁ 
deuenu/d&itsérv par^ ¿¿t ¿/em /^Jf'an 
voten toare Charles -Quint i mu lut 
attentet*. auocyrrvyz'/e'jjs ¿/¿ /a XQitzm̂  
ce ¿ju i ^íiir iocastorv d^n^Joulei^e 
m ên t G-efzera./; dquov ite ccnirtlma 
le cruel ¿/ctiremement cL 
f toy 
pas j^e^u-'. Le cruel 
Sbuc Gc)'¿í/áe, £¿ QhiC de Orarme at/ant 
Jiiccede' a^0am/ tféans ^ ^autr ieJ íc 
trouvay n t ú y e n / j p a ^ j b ^ pcr/iti<pie, 
J¿ detach er Áític/r ou n&ufl J^rv, 
yinces de CVntOfv des Con/edi 'erez. 
Ses Jíp'ií- Qtrovtnces vniisicjui auo/ent 
n /a/ c/cwi¿nation ¿í'£sjt?a 
^fte> ^irentr en-- ¿¿¡yg, ¿a ce'léhre 
Vn îofiy d^tre^Át-, pa^r lapice lie cid-, 
íjiie &rmt442sC€4 denteurercrít ^ans 
^o-ii/yeriztrícete, clíayu,e JA'llt dans 
ês dfoits et-^^i'wfóc^s Cesír'ce yui 
est r^rJ^ente' cy -d- ccstJ par- ¿es 
JStats ¿¿e cÁa&ice £ ^ ^ ? / ¿ < ^ . places 
datps cctte C a r ¿ € , ^ b m / lerdre des 
TOLX- e t de^/a-y? restan ce ^ans ll^em-. 
Ueé des ¿tats (f^efierati^c, fes Staís 






























prem tere yetoe; ¿¿e ¿¡ptceldre cm& ¿a 
lev J/bdande fa/^ecoride, Ctra^insp 
des autres tfrerj/tnezs rtfoitr-efucct 
anenstre dcnrlre etr ¿e (^¡erw-'ememeiit, 
on' riay ¿pi^ay^etter les j/eti^c etcoiiJide 
' r le Jfla^ny ¿p jfüirt tr, ¿rw ¿ÓJÍ yú¿¿— 
Jkp Ü7~C¿ totts les ü-ndres etr les Tt l i 
les ¿piL otvtr^¿osfie^e amóc Stats de 
icjti-e ¿L t-cvi/tce : Jes Ipa/ftés í w / j 
yuen t reni/o}' des Qhyttitez a let . 
clant fre des Com t̂esyd l dtfiü-aute, 
ato CcrifUl d^Stctt-, eír ¿tuce éfytús . 
Cf^neratMc; Ô ty a/c^ottéd flwtems 
d l^trecdit- ccwiine Ihper^tis /CL 
j z l u s refn>áfy4ui0¿e dans ¿ITASI 
tú ¿re des ^Bríwdiices yn-i'es, etr . 
a ¿ o-f?o s t té le Comy¿tte4-ra,d&fvyl oic 
¿e Cendal d?S¿¿t¿r de la/0tvjwtcc de . 
Jlclaiule, cf-ut/ es£ amppc-s-e de Coii/t 
scillers cl^piitésj Scayo^ tia^^e UP' . 
j j a r t fíe ¿ay3Vbl>l¿sse j . ' un/'de clut', 
mft€ cíes líutctJ/4714Z des ty2d¿es e¿~ 
ii n des trms jze t í tes de Ict̂ dUclande. 
*dder¿d¿cmctde. ce coit^é-íl esú tcitfcmr-S 
dla/fCaye et- cest lup yiw ^cwt CCJL--. 
ruríttre a-ucc Slats de lay ^rvrtf tc^. 
les perinés fur- les (piféis CIP le cem̂ . 
rcíjit e.pi y a/ en-cvre une cnamdró 
des cc-/tylte<s^cur" le reu&nu/ í 
iterad de la lUrirylnce : dtcio un e 
des adctres 'UZro riitces de PTsndtrn/ 
a a-p-ew-j^res de m e?n¿ ¿p?urer/ie i 
ttz&nt' da^s ^reryütce r Celte 
insfrructü'n/, a '̂ea ce cfitty est a/ 
ccsté/ ̂ etn^le s u^ t^e^cur c-cn^Ml' 
tre le ¿/curern&m&tt t de cett JStai 






L a Nobi.es sei 















Etats de Zefcnde 
G o u v e r n e m e n t D e s E t a t s ¿ e s 
S e p t P r o v i n c e s Y n í e s . 
1 ' i ' ' 
|| \ J ^ á M 
Confeil d-Jitat de laProvínce deHolande 
Gouveniement de l E t a t - r 
C h t daus Ijísscmí/ee des S/ats (p*n eraux, yut da ¡ sem ü f e n t - a la d/lfafe du 
edaatte d^ro-vtnce v enyot/en& 1%/t-s reside fa /o uye-ra in e a u te r i t e : les ¿ ta is de n a j 
0)evutes f e t cette ,/sfcmd/ee represente le cerps de r y n Icn des dept álr-oi-'tn ees. 
fc.dc-ntr eu.r y u l 'dlclarent- /a'_irverre, y-ut Jvnt- ta dPaix, e t y u / dct inent-^£udt * 
a-ffe tfux ¿dmdajadeurs ^es ¿Hcis, cu ZPrtnees. CÚayue J?raytnc¿ j j > e u ¿ ~ w w j t e t -
deux ou trcls Q)e/h¿tes mals lis n'cnt yi/une Jeule yetx. 
Jle ffo?zJell ^ ftad- exeente fes re/c/r/ti'ons ¿fes Stats ¿fenerau<z7 e t Conne Jes auls 
pczfr- les levees de /rompes, j j f u r les ^vrtipcaiunts et aufres a^faltYS cjal regardent 
U dicn de l Y t a t , l l es¿~ compese' de ¿/et/jc LDepnte's de fpueddre j / de J^ lande z.'̂ e 
~¿el¿indP'2: d^treedt, z f^e'drlz~e, ^OrerJ^fél et ¿pfem¿neptie cÁae/tn m j l ¿ m ¿rpt'ne 
¿latís ce C¿mJ¿f¿lpary teste, et non jt?as pa r á^rovz'n res , comnte ' attx ftaús &éneraux, 
fes ¿p(ru ye?¿nsurs des d^reyin-ees, le ^ ^ c r l e r - fpensral et--yn IDepntté de la l\/¿> i: 
í lesse pr ¿mt- anfsf deance. ^ CX ( j \ / /7> • 
da Chamdre des C¿miptes est cemrpĉ ee de fe-ux- -dJeprute-z ¿e cAa^ie £/r¿rymc¿; lis 
/on¿rj?¿ni.-7~ arre ter fes Ccniptes des (Reeejt'urs G-eneranx et^d?adtem.es, ^ f ^ 1 
f e-r¿7~e-tfütr-er l-es crdotrna^hees C¿m^fell d^Stat , nreplst e ' f yinct  s ou^ fel ,£t¿tt ' l ¿ ? 
Jle fcnfeil de ¿Idtnlraute' a das dü-poftilen des aladres ds ^f/ildarln e; et frrs ¿pie /e 
¿tats faeneraux ant res¿d¡¿, ayec le C tn /e í / d-^dtat, de m¿*tre _en- m e ¿érffué 
es 
ira/e 
jlree/lc le 'dVcmdre et /a arandeur'^des ^¿tlsfeau-x. fe Con/el/- est divide-e-n/¿druf Cal 
leyesj/mycilr; dfm/terda^r'. (f^etterd^n Mút t l t cu ry d¡£¡ftLí$} aÁern.at¿ye-*rrer--
túar-Jlí 7 ¿7//̂ . les d)^at&kyttd wmf>¿rfent- ees CcUeepx^rnár t/res des ntetnes 'drey 
et—d-es iProylnces dclslnessf^ndra/ , oti - l-e ^eute /za^t r yfwdraf^prre^lde d¿ 
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Etats d ' O v e r l / í X -
u n i ó n a vt r 
Z3 lat ivier 157^ 
Btalrs de^roniiig;ue. 
G o u A r e r t i e m e n t des P r c m n c e s , 
G u e l d r e . ^ x f3emites yu t Conrpcsent fes ¿tats J l r n ^ t l r / s ^fe f^d^dllesse et 
¿¿s Vl l lep et-jzartdeiMerem-ent-¿fes ¿Veldés ¿pid onJ-¿le certa in s^e^s ¿m/£epyn¿u 
ríes ^ans la jffroTdnce, ¿ésymls cc^npa^ent- en/e-nt.f/e la/-mentid ¿les ¿ t a t s . 
Holanda, ¿tats/oTvt-compc^és d¿ tátlesse, e t des <U¿/les, p i j f a ^ 
/-em-llc d¿X ' n^u f f y-olx; 'fa.plds ptetlte ¿ylfd; aja- r c lx au^f/ Ueny ¿pi* layjp fus • 
v^rande; ¿ u d e t r ^ n e u ^ des dal les on t á a n c e d ¿ l % J e » t ¿ ¿ ¿ , f u * y f u d ü ráuf, 
e/zt—¿fteun-e deude W Í X . /fp ,/? / / 1 ¿ S 
^elande./^ &r inxx ccmw^pre tnder Q/eble repyrjente Ur lÁ^oble^e, e t - fen 
Q)ep/itd a fayprremdere yvlx aux- ¿ t a t s , ate Consedl d^dtaf, etr d i d ¿Aamlde d s 
Cdnyites ñ a u é i s , ayec des 'fDepvtds %S Rifles, cerrnpp^rt £tats_ delas^rcndnee, 
IJ-tt-e cllt . ¿t cifas ¿dfj tart tcudter, fue /ce V t á i f ü s Á e t fes 94/¿es f i i d ant drolt aux 
Stats, ayec fes Odía^ütrdts . ^Vtrecdt, d ^ m ^ - ^ c i r d D e j p u t d s de^cCergd yudy 
•fimt—yn' ^es treds ordres des Stats. ^py p d # 
l?KÍZe.es¿r Campanee ¿ü auxrtre .Memores ¿ptlfettJ^y^adns,Ja-ns estre asstefétzs 
d lotdre de Á u r s Cenmdttens, cem^ne Us avtres £?rvylnces. Ces juMtre m ^ n l r e s / c n t . 
ttüslsrncc a u l ¿r I I ; d^atlllapes ; Westefy¿>e $ ; e t deyenweld^n JO , et-fes Melles ; 
cAa c u n / de ces f catre fnem^res ¿L droit d ' e n ^ e r ddlix D'pn^tls ¿¿Idffemálde des 
Stats dé l a . fj&¿>^ee,/eei<yoír-z:du^aelA¿ijpe,et- desix de cdU<p¿e ¿Ville. 
( y ^ ^ X - \ ^ ^ d a z i s les i d e n t d / - ^ ^ 
ta, pu^/tde repise , jfcTct^-parti'e ¿les ¿ ta ts de la. d^ndnee Oree fes y i l l es . 
Gr O n i n g U e - l e d ¿ ta t s J e ¿ feu rement de ^ / ^ i ^ ^ ^ ^^777/^^^ í ^ ^ ^ j ? a r -
cettx jud^yoJedetJf'yn.e ctrtadtte ¿peantite de terre, e t r j y a l e s l id ies . 





fi'/í'iies.ij//e ¿ej ^r¿>r/'?! rss uvies ayo • 
ooTt-ftett?*- et~ ¿a ĵj/~¿>sf¿ef-i¿e de /&u4~s . 
¿f r-/n&s ¿e*ur. ¿/efi/¡arf oca/ton.- d'ztetis 
are ¿eí¿,t\s conjtc&stej ^tcjju^ej da*t4 
In¿ú¿ dat-tent—ft- d^OccideJit e¿~ 
a . \ ay¿ y/? ¿i ony^at 
•ote. • . 
fiter-' dej -trê &tzs des Indes; ma í s 
aj/¿Mt£ yete daJxrrd <p¿e ¿es díMe/^es 
c&mp?aĵ tfri¿¿ <jru¿ fes toie-iitr- ̂ v-rmees . 
-n e jyati'r-eíen- t-^¿¿¿s-is-ter^ tvy J-e de^e/i -. 
^ ^ ' ^ F ^ ^ ^ ' ^ ' centre ees jfirrc& de ¿Ss; 
jpaufn ê ̂ jyew^ et/fte/- ¿e dejerdre eú^~ 
un¿ Cen/uswn ,. Loef-uedlc ayec íc te/np. 
¿es aur-Mt-Juit-jpert'r^J&i™^ 
t ó o z / ¿a ee/eJrji Com^m^tü^ deríertti 
Jes^kt Ví/lcs ¿y~d¿**#u¿ Jkwrntrettl-
le C ^ í t a / j v p t ^ ^ / ^ ¿¿¿.¿/¿¿ern e i i f 
etr cü7t^riáz¿^en^r^a^üt^ 
Amíterclam - - - - - - /3^7491^ 
La 2 e l ¡ m ¿ e /1333883 
Delít - - - - - / 470000 
y y ^.00 7 x IRotteriaan - _ 
|Jíorn. / / 266868 
¡SnkWyien d 536775 
¿,e eraste fof7?ta- ¿¿'/¿y 1 
Ca^étdd de . / 64598 40 
' / ¿ x i dles Cem^ o^en í- ¿fue CAd*n£re¿ 
sez/̂ /ne u e^st"m^rrytié c/' ti eos/e, ,/1'u . 
/<mt- tires dtx-fept- Depute^z. eemrne en 
¿e ^¿nt m ^ Y ^ ^ £t/-~úas au. aessvus . 
des C¡ít7/n-áres c&s dtiz^epé- ¿d2)í-r~ectet/-rs. 
.í^iss e mS/e?i¿-¿fteaére -^ts cCTt̂ ecu t̂tect 
& yfónJte/reda^n/ pete/̂  /es ajru'/des de 
/ A r • A / • 
eaeiite L em^^.^z^j e£ aeux^p&ts a/ . 
~dí¿de/¿ci¿rzjr adtesmeifzjsement-i'msie's 
jy¿nnt~ aux, aufres Q^d/es, ees J)iy?u¿z% 
. Jenpir /es Jott^em^Ms de Cette d7/us¿rv 
o ¿y 
Cempaj?//te, Ser/s /'autvritd ce^endaw/— 
. des (ffazs (d#n 
a e¿-e'^ijyeríse'e de^fanf- de don/?e/¿f~ . 
e¿- de f>rps^>ewte yû ew /a^jpeu¿ — r/em i. 
mer /a j!?/r¿s ¿?e//e ¿¿r /a^j^remrsre . 
. di/ yjfTns/e^eé- e/efr//¿s ¿óoz ¿fud/e/"¿. 
^ermeejjfuse/ru a jSoS ene auqmeeiea e/t. 
Ji'z ¿7nwess^tr/i Consta ¿ / ?/syt/ d tren fe 
mtJuws, e¿- debuts ¿/em Sfa¿///'/emen¿-
eí/e a pai/e Jl7///s de ¿$ ^i?/s /e fa/s/fai a/tx 
ry/te i 
. /Rápita/ en vattA a pre/enf - p/t/s de A 
cens. 
mes efe fraudes w^eq/eesset- a óiett surmer 
toe : jw/s/ea/sx, e f daris /es dí/jerenár-, 
f ' i /s .rue/fe tHKtseae, ei'/e p e u t />/>/? e/zel' 
/ee fy//^ tfi^¿: ¿zs^oc: /ien'es /etis /es aewes; 
ee/te Ca//e úferend/n /'en (/cusw//emrhi 
fer ee////>,•(' dans /es T/ ides . 
' e/Capue eenf- f/ori/is de 
/ 
'IX 
Chambre d' Amiterdam 
mbire de Kotterdám 
m-bre de D e l í t 
JA 
ttibre 
( ; 0 I T V K R N Y . M E T S " T 1 ) K L A C O M P A G N I E D E S I N D E S O R I -
' E y T A L E S T A N T E N E E S P R O V m C E 5 Q U E D A N S L E S I ^ T D E S . 
Gou.vernemetit 5 ouve r a i n ek E urope . 
J-es (Uxt-Sept J7ú¡//w/u-rs etc-^^reoteu^s fu¿/^wtwrn^ceUell/ttjtire ^«y^a^ei/e, r^/^esentetjt u i ^ o u w r o w a e de ¿e>¿e/ /e ee>rps: et ees¿ eeiíe 
*^j¿fná¿ed (jru¿ rej/Ze a ¿a p/ura/ite e/es ye&c, fo/i/es /es aladres d¿ £VfU¿jni¿ftce d^/ad'tc, Certfi/jayntt; Co/rpntc ca d/sjae/tY/ony des e/art 
íes e/e reir/¿i//er~/ ^djtyttadtte, ~/d&uten¿m¿-, We^íetjjeftie/it^ des O^aíjj/eatw, / a ve/tte des ntew~e/iandi^/es, /es reftarNft'ons, e ¿ ^ a w s esc í 
eep//o7V ten fes l&S agilites e/e*/a ^ümf>ay/t/e, au.x erdres e/e /a yue/Ze ^¡e e/ewew£~ eoty&r?nef~ foufes /es C/tam/res eerjyarfie'ti/t'er-. 
c'estr at̂ /y- cftte Ccififfaynic yttí 'mei/yue /e hemji/s de /a yeníe des maTc/idndj^es; dent / a merilid est 7*endt¿e dans /a f/tatn á r e 
^«dmsíerdeMn'í u-n' yi/iirl dans ee//e e/e dídide/Zeure/, et un ^fajíe dans c/iactme des autreá e/famér^es de J/)e//t ^diertfe^rda^m,///yot î, 
eir (yw/Jiut/sen, a4iy^ni^: margué^jjar- /a ̂ mi^a^me, etu^jj/us aj/j/ranf- et e/ern/er' ene/ie-r/s^et/r e v 
Mads /'/feitit céserrer, yu 'cutre /es ¡utiet 'tDt-reetet/rs dl^mster^dam, /es ¿piatre^e X^/einde et /es juatre de S^e/̂ ir, ^díei^r^eim, dijai^n-, 
et<%nJdiuyrens, / / y en a e-necre0/) antres du meme eor/js¡.dmsterdaftpjjar- exemjt?/e en ¿i- eneor- e/íx, te au¿ daít dtx/tia'ei' de /a meme VCl/eJ. 
JSt par un Cefrvt/ ¿/es ¿tais /^ef?eraux J/ar/em, Jei'den¡IStree^i-, ¡¿d^ertree/it, et" (/reepetutr, 1/ entr att/ry eÁacane u n Cfrepiíte', ei/nsi/ yue 
\les ídreyinees de ^/te/dre, et de (C&ize : Ze/etnde jiared/ement e>r/tre Jes juatre £/)ireeteurs en. a encere 8:eu JÜ ! de yid¿de//eu!y eu des au . 
fres Vd/es de /ec ¿P/er/nce / Zons tes 0)efHttez J e n t jtour atiZ/cr- c/wu-n dan̂ s /eurs C/famáres au dt'en et a /aj^anteu/e de /a ^o7n^aq 
l' n/e,^andyue/jfíTmseüf Q)e/kitez d'-d/ttstere/arñ rzent- a tnonrír,/a /%amSr$. en e/io0t tnds <jué/en jjreje77te ei^d/éss/eurs /es .': 
Jt/a^/strats^nt- en Cnctftssentr tm des tretisjtoí/r- renep/y /¿ijv/ace vacante: /a meme , a^eu^jrres^e ̂ prat/^e dans /es autresV¿//es. 
Cctte Compaymde S^a^emé/e det/x ̂ cis jy¿tf~J/ema¿tie, edr c/íanx/e de ¿^res/dent totis /es met's; de /er-te yne tous depi/is /e pre 
mder̂ f̂usyidate demter-, /e a ¿eur tctT^-.d/y ei deux -d/iocats eíe /et Cornyaefn/e yut /¿ntt / é / i r rrtjvort- de ce ¿^¿íe /e 
v aüexlndes, /tit~ /eeftte/ /et^om^aji/iie j^orme^es reso/uttons, eir donne ses erdres 
1/ a dt//ci d^eptitez^peitr- ce efi/t Cándeme /a manne, /a ̂ nerre , e¿- /a canstr-iictien des 
7̂7at7Ae jpot/^ eiyctr J7tsjject/e>n^u7~ /es yd/é^ei^tns, e-t̂ flir- /es TnareAawdí&es y d o n ew^oie 
Pjcatre <pid óndrjpdíiny de<r dender* reeott, e t yi/e^jiaye / ^ f o n ^ a ^ n í e . 
Je s a//tresJen t-yy 077-7" /es Com^ptes, ¿777 e/z/t/vs a^aéres efud r*ecfayrd&n¿-¿/c7~¿/re, e t 
r e n d a7¿x.mc>7n d7*e*r mertte/ets, cewz me at/xO^fiere^ , ^ 
¡MIMO 
CreTu^em e/z/e/zs 




/ L a Cofte de Cormandel 
L i s ie d ' A m t o m e 
Lis ie «de Banda 
Lisie deTarnate 
Lisie de Ceylon. 
\ Pre5<jUiJle de Malaca 
/Le Cap de Botme Efperance 
Lisie de Macassar 
a Padam 
Liile de Timort-
a A n d r a g e r y 
a C o d i í n ¿Ce. 
' o m p a g m e 5ouverauie • des l i i d e i 
Orientales . 
Gotivernemeiit des Iiide^ Or i en ta l e s 
*de {^crm^rndmentrdej Ine/es, ef7¿.ey y/ie depe/iT/antde /el j j / n t y a y n T ^ , est eejy^Tt.e/a/tt caz71777 
dlíta t J&t/aseyrtiirL, j n / i s cpddjtent dec/evrei^/& {y í /erre , e t dadré /a "/Patx avec /es Qícns e i -^ 
e/es, /e/em yus /e ^nseZ/Jot i^era ín de troni/e A/jn^^crs, e t /e/on /oce/zr^ez/ce des a b u r e s ; . 
¿5? //tQ/ptMvru/netk de. c-e/uy de* /'Surope; i d est Compoú dt¿y ¿yenera/qniJemtiewdr set díijntte' apee óeanemey 
jd)ud/ty/rtetet/r-. ^/enerei^dejtx /onsedd/ers cvdi/zeiiresdet ytie/at/e/czs de denx ote de ¿ntatre, extr-aord/natdes, /e/crrL 
~d¿/ jrdatt aux ty^/ 'reeteurs t̂ e n eraztx. IJ /^ 
i- Cout e/e^Zt/st/ce, cn¿ /e^7j#¿/v/hpreme, em C^zr/ement, est Cen/yo/e'du7i* ^re/zde^t, dhn Weed/̂ ref/de771, de ¿/au&e 0n^eid/er$t 
dt/a-e fóufermnement: teutes detrtes dadi/aires, taztt e/'yz//es yue Cr/t7tP7t^//es, tt^pe^t m^me Cc7¿ damz/ez- /e ^ n ^ r t d a zrzortT 
etan¿ - conva /rẑ ceẑ  
cmdet 
e trariz/czz 
/ de /a yd/e es t c e m p a / e ' d d n e t ddd'ez'íevzrzs d vezi pres eonznze tenx t/es^d-//*??'177ees ded/jo/ande 
f s » s , - / '• , cd / / s / z ^ . y . . . ^ ^ jd.. . c: /Z. . - / t.. ~ I d . ' ^ : '„ 
sz/x C/í¿777téresCí/ — dessz¿s nozfttftént 
/es jy ; d/̂ zreetezẑ rs dezvt /a Comyayztte 
estComyassee /ea ye/r ' ^ 
A m í t e l í r é d a i á , . - . _ - o 
ZehinÁe , - . 4 
D e l k . . 1 
K c t t e r d a m -t 
Hom . _ . _ 1 _ . 1 
Enld-myíeti - . : 1 
u u de la Meuze M í d í l e l t o u r g e t 
N o o r t Hblande p a r t ou r í__ 
r7 
7'jy#z/dt^dz'ez/ytzye des a l a d r e s j 'zz/a/ternes e t y e z / t rewda7777/0^,Jans apytd /e-s ' ajprdres,jíísyzi'a- trozs eens ^ / c r z n s . 
d/e77er,7/ a / / t/z/zJ-eze pemr-tren's a n s , mads /a Jy-myaTtn/e //// ewdn/// ' /cz/ye/zt^yez/r d'ara/ztae/e:/ z / a edezzx razz dans /e ^yn ; 
',e¿ rze /ez't pcznt'nv ne dernne pzrint dldad/ante" ezYz.r */ffn¿astadeétrs d/esddh'nees des J n d e s f f a n s estre a e e a z n p a e j n é d une 
•d t<y s* / - \ . 7 d / / ' C / / pacynz€ de Jfa/'des ei y / e d et a /yer í i / . • 0 ^ ^ 
zz/i'd/fay'ez- ¿f'ezz e r a / y / t i est / a /ecczzde ídezfínne e/f^/dtat e t y u / ccTmmandetcrzztes /es troyyes Jüzzs /es orares dn djenez-a/. 
L e d/Dzzvetezzz^ / / e n e r a / est /a tro/szenze y^er/azzne de / ' S t a t , i / t ie/zt /es C/eds de ta/es /es yi /aaadz'ns de /a dymyaeynte, dazzd^ 
/ / est~a//z'ye de ZYZzd/e Ct777pte. ^ c (j C7 ' ¿ 
Jd/ites /es cÁdttpts , et /es d/wnememens dy/neranx, o/z (íPartzezz/zVrsfjizzt d e m n é s ^ p a r /e /ezz fez/. Ce jzze / a j j z n y a ^ n / e de '¿'J&*f 
/epe dypzzupe /e yj/ns / c z / d é n t , au t/zanqe /e/an ^zz^Z/e /e d//í/e a-yzivyos. , .. 
da 7'///? de d^ataj^Za ¿est rzne /e//e e t grande V/Z/e //en óatz'e, et'/e /e'/az/r ardznad/v dzz ¿ / e z z e r a / d/z ^nsez/QdZuvertrZn e t des 
Cotzr-s de TtíSt/'ee ; eZte /z/ty/dse p a / ^ /es dZd/azzdaZs en jdxy: depzzzd/eyzze/tezzu ds /mt$¿ty¿rtZ/%et e¿- /d/z'r a yZaZ/zd, e t a n t zzne 
des ZeZZes e tayreaZ/es yd/es desCIndes, t a n t p a r f a J/tzzatZen Jzze y a t d z m -zjtjrea/de ./e/cztzr? c//e e s t / d t / f Zz/pzn/tdtZan des yZZZes 
de d{düZafzd€, e m e e de /cnyyzzes e t Zettes r/zes dredsees a77 cordeaUj deaznyaynees de dananx e t dPrrn/yees d d / r / r e i yz/z J n i t ta/zyoz/zs 
ren/s, ce ytzZ Za rrzzd zzzde tyZZZe^ c/armante, Za ynvyrrete des znaZsc-ns* e t Zezzz: yen/ZZ/esse e n y o n t atjfít/ zzn aqrea/Ze erzzenzent 
az'nsz/ yzze fes da/rr'/ZTs de j^taZjanee: taiztesC res'c/o/es z'ofzztes e/z fe777//e /ezz^zz^ezzi zz / c ^ dejenzr, defte y/Z/e e s t d a n s dfsZe 
de J a r a zzne des 'IsZes de Za ddhz/de, e'tazzt /t/zZee' y z v s a u c J t z s Za ZZyhe deJ^jZyzzzz iouccyeZay/aZt reejfzez" u n E t r 
yz^-es -yzte f on tzdz zz eZ * ^ 
tm 
o n ie i o u v e r a m o u 
e lustice ou le Tar 
es petítes amúres P r e í i d i a Con sei 
ynytatrs jnt7~tzc:a/érs 
de Zr Czrmpaazz t e en 
fzz'e-ts ¿ze n.t des 
Szn/es.. : ., 
a l í p a l i a n , 
a Gaumaron , 
a Sura.te . 
a A^ra , 
a Amadatat , 
a Bangalle . 
aPalimt>anq: 
a B a m b i . 
aBanta , 
a Siam . 
a L i g a r . 
a Tongum, 
Vaolapon. ÍLC . 
.d/yec d'rz'yzZeqe e/es dtnts de dlo/Znnde et West'/z/'/e, 


H I S T O I R 
Á B R E G E E DES PRO V I N C E S - U N I E S 
D E S 
P A B 
v/ / / , / / , i ' t J a r < j / / a / y ^ r w / / * - , ^ / i t / ' //irme 
E n A n i e n q u e , 
'C)8 P//j'/sr- & J & r t , P a r t </c - I r / f r / Ja///. passe ¿e Jrfr c / t ,/c ^ naar//.///, 
*s, i ü - t a s u C a r J i - / . I f / i - S s v • a / i r c 'sf r////'//- s// / / C fy /w, J y / v s d y c t i 
•¿.J'.ictjna » / / a / l u , C^ora-c J y t / f i - / / ¿ e / y i . ' / ¿ f / / i / Á i / / m e ^ J t 
/<'///> /í''í7*rr.//ti¿f ' s / t ^ u r j * , ¿e / t - r r / / , / <•// y&Jj;: r / //• , / / / / / / > / - ,v/ / ¿ ' a ^ 
¿•/.irt/z/es fe , '/%ai¿C a.•<•*-.•//.•.•\- /<• ,/, / / , ' / / y / / / / ' , /•/,• fin //<v// e n s j t ó x g p r r s »/*' -̂ '/Z<!</< //</ // 
4 . . ) ; • / / / ' . '//•/>/ /'// J ó z S f ^ . / < - Ái / ? a ¿ t ¿ ¿spajffw/c i Vi.i/;/A' <¿¿ /ucre ,a / t i •••lur ',/,- AV/J- A-J S'.s 
$ -EI¡ i $ z g : i / J t M f a r c msore a¿ í a Mpjfe . f . / r i j , - / / / p / r s . / / / ' l s ¿ ¿ 0 - j £ Cu ta . ( p \ 
O - t ó z c Z a CanufOffí ie /Au Ol^esl / e /npare 'A// J í r e s / / , fíus /</ amtAuite ¿fu C e m t e J e ^Aassa// 
ASJ 0b r t4¿aa l f ¿ t n t - rey>/*/s. " — , 
7 . / / / t 6 z 8 s u e r t e ~d&ri-an I t a ,A,^/'/ ,,'s Aspi /yz / s t s s/t AZsAc tAe^ j /Aa e t Aeur j j r / t aA//x<cA\aj'/rej. 
Z'E / t . . . .A leé £bUí- f r A r e n ' á l a A 7> a r e Ale Atáé/a.nde au-l ¿¡eurr a e j / e 'rejjrise en t f i é g i r a r Aej , //i,jAe/s 
Q-A/t ¿ 6 s 4 . ' ¿ t i J t t <'i deeruvette ,Ae A»/ /uweAAe Z^Aa/ttAe 
\o ¿ u ¿615 
\i .tAA/ur¿na/tt 
M a p p e - M o n d e j j o u r c o i a n o i t r e l e s p r o -
gres 6c les c o n q u e f t e s les p l u s Remarquables 
des P r o u i n c e s - V j i í e s , A i n s y que celles des Com-
pagines dOr ieu t et d'Occident.Et les Pais quelles 
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Ou l'on voit leors progrés ? leurs Coníjueftes, 
Gouveríiement ^ 
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Hilippe le Bon Duc de Bourgogne obligea Jacqueline de B a - 1 ^ 
viere, Comtefle de Hollande, á luy ceder íes Etats , pour obte-
nir la liberté de fon Mari qu'il retenóic prifdnnier. Aprés la 
mort de Philippe, Charles le Hardi fon íils, feul & unique he-
ritier fuccéda aux Etats de fon Pere; ce fut un Prince entrepre-
Qant & qai fe fin craindre 8c redouter de tous fes voiííns. Son ambition 
lui avoit fait former de vaftes deíTeins: mais íes Suiíles qu'il vouloit aflujettii: 
comme pluíieurs autres, arréterent íes progrés; i l perdit contre-eux la Ba-
taille de Morat le 22. de Juin 1476. & peu de temps aprés U vie, devane 
Nancy,dont i l avoit formé íe Siege; voulant s'emparer decette viüeainíique 
de toute laLorraine, pour unir fes Etats. On voit á cette premiere Me-
daille , le Piince en Baile, au revers les armes de Bourgogne. 
Marie de Bourgogne filie uniqüe de Charles ci-dcíTus, deraeüra íéule he-
fitiere de tous les biens de fon Pere. Elle époufa Maximilian d'Autriche, 
qui í q u t mieux profiter des propoíitions que les Ambaíladeurs de Bourgo-
gne lui firent, que 11 avoit fait Lou'/s X I . Roi de Franca, au fujet du ma-
riage de leur Princefl'e avec Charles Üauphin fen fils. Par cette Alliaríce 
avec Maximilian, les Etats de Bourgogne entrerent dans la Maifon d'Autri-
che, 6c confequemment les País-Bas. La plupart des Provinces y étoienc 
deja a varit la Hollande, par les alliances, qu'elle avoit conrraüiées. Et les 
aunes par l'aquiíition qu'elle en avoit faite. 
D u mariage de Maxirhiliarí & de Marie de Bourgogne, eft iíTu Philippe I4^¿. 
Archiduc d'Autriche, qui náquit a Bruges en Flandre le 22. Juin 1474, & 
époufa en 1496. Jeanne Reine d'Efpagne 8c de Caftille, PrinceíTe qui don-
noit d'heureufes efperances, répondant fur le champ en Latin aux harangues 
qu'on luifaifoit; la fuite rie répondit pas á Patente que Ion avoit de cette 
Princeíle, ayant perdu fon bon íens; elle mourut en 1573. Philippe fon mari 
étoit un Prince doux 6c paiíible. Etantá Burgos en Efpagne i l s'échauffi á une 
partie de Paume, 8c en fortant i l but de l'eau trop froide^ qui lui caufa la 
moft le ± f . de Scptembre 1506. I I fut Pere de Charles-Quint 6c de Ferdi-
nand. • t 
Charles-Quint náquit en 1500. 6c fuccéda aui Etats de fon Pere en 151 f . 
aprés la mort de Maximilian fon grand Pere, qui avoit furvécu á Philippe 
fon Pere i deux ans aprés la fucceffion d'Efpagne , les Ele6teurs le firent Em-
pereur. Ce fut un Prince d'un grand merite 6c d'un grand courage, heu-
reu5C dans la plupart de íes entreprifesi mais fon expédition d'Afrique fui 
malheureufe, auffi bien que le fíege de Metz en Lorraine , qu'il fut obligé 
de lever aprés y avoir perdu une partie de fon Armce. Ce fue íelon Topi-
nion de pluíieurs, le chagrín qu'il en re^ut, qui le,fit retirerdans un Cou-
vent, aprés avoir remis PEmpire á Ferdinand Ion frere , 6c á Philippe fon 
fils l'Efpagne 6c les País-Bas. I I ne fe referva de tous fes biens que 100000. 
écus de peníion, un petit cheval 6c douze hommes pour le fervir. I I mourut 
deux ans aprés fa retraite foupgonné d'avoir fuivi les fentimens des 
Proteíkns. On voit fur un cóté d'une Medaille ce Prinee 6c fa retraite; le re-
vers repréfente l'embarquement de Philippe fon fils, qui étoit au País-Bas , 
qui s'cmbarqua á Fleffingue pour repafler en Efpagne. 
Aprés 
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APrés que PEmpereur Charles-Quint eut remis PEÍpagne h . les País-IÍ5I) Bas á Philippe fecond, ]es moeurs refervées de ce Princc incompatibles 
ávecPhumeur libre & franche des peuples des Provinces-Uníes, furént le 
premier fujet qui altera lafieílion de fes Sujets: la création de quatorze 
Evéques, l'Inquifition que Pon vóüloit établir 9&lesnouvellestaxesdu dixié-
me denier, mirent encoré la plúpart des Peuples dansune efpéce de defefpoir; 
jufques-lá que ceux de Zelande furent préts d'abandonner le foin de leurs 
Digues, aimant míeux perir que de foafírir ees nouveautez. C'eíl ce qui 
donna occaíion á la Medaille ci á cote, oü Pon voit un Roy á Che val, & 
de Pamrc cóté, JESUS-CHRIST dormant dans laNácellej que fes Difciples 
cvcillent en difant. 
Seigneurfauve nom , tar mus perijfúris. 
Pbilippé deuxiéme laifia la Ducheíie de Parnie pour (jouvernante, quaná 
i l quitta les País-Bas oú i l ctoit, lors de la retraite de Charles-Quint fon Pe-
je , comme on Pa déja remarqué. , Mais Phumcur fuperbe du Cardinal 
de Granveilequi avoit été laiíle á la Ducheíie pour plrincipal Goníéiller ^ ne 
pút s'accordcr avec la Nobleílé des. Pais-Bas. L'aigreur qui s'erapara de tous 
les efprits mit les chofes dans un état fórt chancelant; ce fut roccaíion de la 
Medaille á cóté qui fut frapée dans ce temps-lá, ou Pon voit un Vaiíleau fuiá 
Mats, fans Voile, & fans Gduvernail. Áu reverson voit PEfperance teíiaíit 
d'une mainune Ancre, & levant Pautre vers le Ciel 8c ees Dcvifes. 
Ceft une ch o fe fon incertaine de favoir ou les defiins me condmront'i 
CE QJII ME RESTE C'EST L'ESPERANCE. 
La Ducheíie fut fort embaraflee dans une íellecdnjon£hire,6c chercha tous 
les moyens poffibles pour ramener les efprits: fá raoderation y convenoit 
inieux que Parrogance du Cardinal, qui s'attira le mépris de toute la No-^ 
bleíle , qui voioit un étranger íans naiflance revétu de toute Pautorité; ce 
fut le fujet pourquoi lePrince d'Orange, les Comtes d'Egmont & deHorn, 
& pluíieurs autres Seigneurs des Pai's-Bas ne fe trouvércm plus aü Confeih 
ils firent méme par raillerie 6c en derifion du Cardinal, habiller tous leurs 
Laquais d'habits noirs avec des capuchons & des manches bigarées. L e 
Cardinal fe voyant fi mal dans tous les efprits, prit le parti de fe retirer en 
Efpagne : á fon départ on fit fraper cette Medaille fatirique, ou eft d'un có-
té le Cardinal á Cheval, au revers Penvic 8c ees Devifes. 
BIEN vous SOIT TANT QU^IL VOUDRA 
L A HAIÑE vous CONDUIT. 
Le Cardinal porta en Efpagne un íecret dépit contre ees Provinces, ¿c ne 
fit qu'aigrir les chofes encoré davantage i ce qui íit prendre la réfolution á 
Philippe fecond, de Pavis de la plüfpart de fon Confeil , de faire paííér le 
Duc d'Albe avec une Armée, ne jugeant point d'autre moyen capable de re-
duire un peuple rautiné. Pendant Ce teraps, la Ducheíie continuoit áfuivre 
les ordres violens de la Cour d'Efpagne. La NobleíTe voyant que tomes les 
veues de Philippe étoient de les priver de leurs libertez, réfolut enfin, de 
préíenter une Requéte á la DucheíTe : lis s'aílemblérent pour cela á Bru-
^elles á PHórel de Culleftibourg, au nombre de trois-cens Gentils-hommes^ 
á la téte defquels étoit Brederode Barón de Viane, décendant des Anciens Com-
tes de Hollande; c'eft ce qui eíl reprefenté á cote , Gü i l paroit avec la Re» 
^ueíte a la main, qu'il prefente a la Ducheíie de la part de la Ndbleífe, 
B Ú n 
ition exeecw-ire 
eí orares 4e Phílijpe; 
Peiertíori de^ peuples a l á p r o c l i e ¿u Duc i 'Alb 
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N a veu ci-devant Penlbarquement de Phiííppe l í . pour l 'Efpagne;1^^ 
PHiftoire femble devoir á préfent marquer la conduite de ce Prince par 
raport au País-Bas. I I fie d'abord aílcmbler rous ceux qui étoient emprifon-
hés pour la Rel igión, dbnt i l fie brülcr une partie á Valiadolid , .& l'au-
tre á Seville; mais entre autres Cacalla, 8c Conílantin; le premier, Predica-
teur deCharles-Quint, Se le derriier, fon CónfeíTGur. Ge nefut pas íéulement 
contre ceux que 1 on appelloic de la nouvelle Religión, qu'il mbntraíbii hu-
tneur cruelle; Elifabeth de France fa troifiéme femme qu'il fit móurir , fui-
vant le fentiment de plufieiirs, 8c fon fils Dom Garios épróuvéreht Puh 6£ 
Pautre rhumeur crüelle de ce Prince. 
¡. Hufieúrs taút áú ferttíment qüe ce fut á Éayonbe vijle de France, que ík 
réfolution fut prife entre Ies deux Rois de France 6c d'Efpagne, d'eteindre toutes 
les famillesfquifaifoient profeífion de la nouvelle Religión 9 deqüoi le Prince 
d'drangedbnná des preuves que laSt. Bartheletni confirma. Charles neuf R o í 
de Frarice fe rendit avec les deux Reines á cette áíremblée g & de íbh cote lá 
R e i % d'Efpagrie fuivle du Duc d'Álbe póúr le Roí fon maftre ; k ce 
fut eníuite des réfolutions qu'ils prlrenc, quele Confeil d'Efpagne Be le Duc 
d'Alb^ infiftérent fi fort á la violence Se á la rigueur cóntre les émotions di i 
País-Bas:ce qui étoit fort oppoféaux fages confeilsdeGuy GotóeS de SilvaIt 
du Duc de Feria, qui étoient d'ün fentitóenttóut contrairc. 
Í?endant ceíte conjón^ure le Comte d5Égmbíit, Seigtieür iíluftre par le gaíti 
de la Bataillede St. Quentin ScladeíTaite du Marechaíde Termes, ainfi que par 
pluíieurs belles qualitez, fut envoyé de la part de la DucHcfle de Parrae 8t 
du Confeil d'Efpagne des Pais-Bas,.pour tácher de porter le Roy d'Efpagne 
a reyoquer PInquifition & Ies laiflér jouir de ¡eurs Libertez, ce qui luy futéf-
tóivement accordé. ILíeviht au''País-Bas fúr ees próraeíres ¿ qui n'eu-
rentdans la faiteaucurí etfet; au Coritraiie óndefavoua toutes cellesqui avoient 
étéfaites au Córate, ce qui ne fit qu'aigrir davantage les efprits qui Pétoient 
deja aílez. On a placé á cóté le Gomte d^Egmont Gouverneur de Flandre 
& d'Artoís, & le Gomte de Horn Am¡rál;dés:Mers:deTlandre:: au reversles 
Princes de Bergue 8c de Moritigni de la Maifbn de Montmorency, tous Sci*. 
gneürs diftinguez, 8c qui futeíít facrifiéz pour lá Obe r t é de' leur Pátric. 
La nouvelle que Pon receut au País-Bas de la réfolutiorí du Confeil d^EÍ^ 
pagne, d'envoyer une Armée d'Efpagnols dans leurs Provinces ", porta la 
trayeur 8c la crainte dans tous les efprits, qui jointcs á une averííon naturelle 
entre les deux Nations 9 obligérent pluíieurs períbnnes á abandonner le país ¡ 
ce qui fit une défertion preíque generalle. Ges Peuplesaccoütumez ájoüir tran-
quilieraent de leurs biens 8c de leurs Libertez, ne púrent la plufpart fe reíbu-
dre á attendre PArméc que Pon préparoit pour les opprimer. Dans eette crain-
te plus de cent miíle períbnnes ábandonnérent le País-Bas j la Gouvcrnan-
te en écrivitau Roy d'Efpagne ^ mais tout cela ne fit point clianger les refo» 
lutions de Philippe , ni celles de fon Genfsil. G'eft cette défertiotí qui eíl 
reprefentée ci á cóté. 
n t s r ó I R É A $ & B ú M > e 
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LA Gouvernante étoit uccompagnce du Comtc de Barlemont, lors que la 15-66. Requefte luí fut prefentée par Brederode, á la tete de la Nobleíle com-
me on l'a veu cy-devant; le Comte de Barlemont ayant obíervé la craiñte & 
Petonnement qu'une fí grande aífcmblée caufoit á la Ducheí le , luy dit pour 
la raílurer que ce n étoit que des Gueux. La Noblefíe Confederée ofiencée 
du mepns du Cointe, fe fervit .de fes termes mémes pour en faire leur De-
vife , &: le figne de leur unión ; ayant fait fraper uneMedaiile, ou d'un co-
te etoit la tete de Philippe deuxiéme Roi d'Efpagne, 6c del'autre cóté deuK 
mains jointes tenant une Beface Se cette Devife ; 
EN TOUT r iDELLES AU R o í JUSQU'A PORTER LA BESACE. 
Aprés que les Nobles eurent préfenté la Requétisá la Üucheííe ils s5aí-
femblérent le lendémaín á rHótel de Culcmboürg , & ce fut la oü'il fut pro-
tefté de perdre les biens , 8c la vie méme, pour la liberté du Pa'ís. Brede-
rode s étant mis une beface au con, & ayant fait emplir de vin une écuelie de 
bois, fit cette proteílation, 6c tous Ies autres conviez á fon exemple^ en beu-
Vant tourátour dansl'écuelle de bois, 6cs,écriant vivent ks gueux: c'cft d'oü 
d i venu ce raot, qui regne encoré aujourd'hui. On voit a Utrccht dans le 
Cabinet d'unCurieux la Calbace d'or que Brederode portoit á fa ceinture avec 
une écuelie, oü orí ht vwent Ies gueux: c'eft encoré á ce fujet que fut frapée 
cette Medaille , oü d'un cóté eft la téte de Philippe•, de lautre deux 
Gcntils-hommcs portansune beface au cou, 6c U méme Deviíe que la prece-
dente. r 
La Politíque 6c la prudencie de la Ducheíle de Parme, h^avolt pas été uH 
pent moyen pour ramener les chofes á kur premier état, aprés le départ du 
Cardinal de Granvelle , 6c le retour du Gorme d'Egmont. La Nobleíle 
pleine d'efperance que les efíets répondroient aux promeíles, retourna au 
Confcil comme auparavant, mais les chofes ne demeurérent pas long-temps 
dans cet état: on defavoüa en Efpagne loutes les promeíTes faites au Comte 
d'Egmont, comme on l'a remarqué; ce qui remit les chofes dans l'état chan-
ceiant oü elles étoient auparavant. La Ducheíle parmi ees diviíions fit fra-
per cette Medaille. oü on la voit d un cóté en Bufte, au revers fur un Ro-
cher bartu des flots, qui nous repréfente fa conftance j 6c l'efpérance qu'elle 
avoic de tout furmonter^ avec Paide de Dieu. 
Le Cardinal de Granvelle retournant en Efpagne, paila par Romc : Le 
Pape voulant reconnoitre fon zéle pour les iníérits du St. Siege, lui fit beau-
coup d'honneur , 6c ajoúta par deífus une Rofe benite, une Epée , 6c un E-
rendart. Le Duc d'Albe ayant été choiíi pour Commandant General de 
PArmée qui devoit paíl'er en Flandrcj le Cardinal lui fit prefent de l'épée 6c 
de letendart qu'il avoit receu du Pape. C'eft ce qui eft repréfente au revers 
de cette Medaille, oü Pon voit le Duc á genoux recevantdu Cardinal l'épée 8c 
Pctendart, oü étoit la Dcvifc que TEmpcreur Conftañtin fit mettre á fes cn-
feignes: 6c de Pautre coté le Cardinal en Bufte §C cette Devife: 
T u VAINGRAS EN CE SIGNE. 
G Touteá 
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Outes les Provinces furent akrmées á l'aprochede l'Armée Éfpagnole;1^^» 
les principaux de la Noblefíe s'aílemblérenc deux fois pour avifer á ce 
qu'il convenoit de faire dans cette conjondure \ la premierefois á Tenremon-
de, & la íeconde a Willebroek i l'avis du Prince d'Órange étoit de s'oppo-
fer vigoureufcment á l'entrée de l'Armee d'Efpagne 6c du I)uc d'Albe dans 
leiir Pá í s ; mais on ne voulut póint íuivre fes fages confeils, dont plufieuís 
dans la íüite eurent lujet de fe repentir, 6c le Prince d'Orange prévoyant ce 
qui alldit arriver, prit le parti de fe'retirer en Allemaghe i avant fon départ i l 
prit congé de fes meilleurs amis, les Comtes d'Egmont ¿c de Hbrn , qui 
joüoieiit aux Echecs 6c qui luí dirent adieu Trince fans Ttrre ^ furquoi i l leur 
répondit j aMén Comtes fans Teé^ prédi^ion qui ne füt quetrop verúable. 
Dix-mlllc Efpágnols de troupes dioifies, fous un feneral d^expcriencei 
cbmme étoit leDuc d'Albe, narrivérent pas au País-Bas, fans caufer une ter-
rible alteration, dans tous les efprits des ^euples í le Duc le recbhnuc bieii 
íui-méme á fon arrivée, par Un mdrne filence , & par le refus qu'ils íirent 
d'obeír á fes tírdres ;, 6c jugeant qü'il ne faloic pas póuílei- les dlofes bien loiri 
ians porter tous les Peuples dans le dernier defefpoir, i l commenga par faire 
arréter les Comtes d'Egmont & de Horn , pour intimider tous les autrespar 
cct exemple; mais cela ne fervit qu'á luí atiirer une Háine fit iitíc averíioii 
plus genérale; 
L e ptemier foiri du Ducd^Álbe , fut detablír ün Coníéil Sdüveraíri, ap^ 
pellé.par ceDüC9k(onJeil des troubles, ou mieux par d'autres, le Confeil duSang^ 
lequel ^éroit compofé que de gens de peu de mérité 6c d'une bailé naif-
fonc^^ la'jtferve duCotnte de Barlemdnt du nominé le No i r , Carme. 
Geiíx que l'Hiftoire remarque étoieríc Jean Vargas Efpagnol , cOnnu par fes 
craaute^ , éc un nommé HaíTejs ^ lequel dormoit quand on renddit la pluf-
part des Jugemens, 8c quand orí le reveilloit pour opiner, i l répondoit 
áHgibet, augibet. Ce Confeil eut tant d'autorité qu'il ota tout le pouvoir 
aux autres juges ou Conleillers; i l condamna méme á mort les Chevaliers de 
la Toifond'or,qui ne devoient étre jugez que par le Roi & leurs confieres. 
Plus de deux cens Gentils-Iiommes cóndamnés á mort confirmérent la cruauté 
6c l'injuílice de ce Confeil. 
L a preniiere aftiori qui íe paíTa entre les troupes cónféderées & le Duc 
d'Albe, ne fut pas favorable au Duc: car le Comte Louis, frcre du Prince 
d'Orange, ayant levé une Armée , entra en Frife 6c ayant íencontré l'Armee 
du Comte1 d'Aremberg, qui en étoit Gouverneur, illa défitentierement prca 
de Vinfchoote, oü le Comte d'Aremberg perdit tout fon bagage; le Duc d 'Al-
be tacha dravoir fa revandíe; en efíct, i l ne fut pas long-temps á en trou-
ver roccaíion , car ayant rencontre le Comte Louis de Naílau á Immin-
guen, dans le temps que íes troupes étoient mutinées faiite depaíement, i l t i l 
cutbon marché, 6cle Comte Louis ayant peídü touce fon Armée,euc aílézde 
peine á íé faüVer á Emdem. 
Guii-
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GUillaume I X : du N o m , Prince d'Orange, & premier Gouverneur des Provinces-Unies, Illuftre par une infinité de belles qualitez j a été 
le moyen dont Dieus'eíl fervi pour l'établiílément de la liberté des Provinces-
Unies. Le Duc d'Albe , fáché d'avoir manqué le Prince d'Orange qu'il 
vouloit facrifier á la vengeance, comme les Comees d'Egmont & de H o r n , fe 
íaiíii de fon fils ainé, age de quatorze ans, qui étudioit á Louvain; i l l'en-
voya prifonnier en Efpagne, fit confifquer tous les biens du Prince, & le fit 
déclarer Traítre. Le Prince pour nepointmanquer á fon devoir, á ion hor*-
neur, 8c á fa Patrie, fit publier un beau Manifefte qu'il envoya á l'Empe-
leur & á tous les Princes de TEmpire, pour faire voir les raifons qu'il avoit 
d'une jufte défence: i l parut en méme temps cette Medaille á l'honneur dii 
Prince, oü d'un coté i l paroít en Bufte, de l'autre un Alción bátiflant fon 
nid fur la Mer, avee cette Devife. 
XR ANQ^UlLLE AU M 1 L I E U D E L A TEMPESTE. 
Les Comtes d'Egmont 6c de Horn moins fages que le Prince d'Oran-
ge, ne voulurent pas profiterde fes avis, 8c furent les premieres victimes im-
molées á la cruaucé du Duc d'Albe, pour la caufe publique j leurs belles 
qualitez, fur lefqu'elles ils s'étoient un peu trop appuyez, n'empécherent pas 
qu'ils ne fubiflént le trifte fort que leur avoit prédit le Prince, ees deux 
llluftres Seigneurs ayant été publiquement décolez , & leurs tetes expofées 
dans le Marché fur deux pieux defer; fpeétacle qui fit fremir d'horreur tout 
. le pcuple, qui garda dans l'ame un dépit fenfible d'un Gouverneraent fi t i -
rannique ¿c fi cruel. On voit á cóté le combat de deux Hollandois contre 
deux Efpagnols 8c cette Devife. 
IL VAUT MIEÜX COMBATTRE POUR SA PATRIE QUE D'ESTRE 
TROMPE' PAR UNE PAIX DISSIMULEE. 
Le Prince d'Orange, aprés la publication de fon Manifefte, leva en Alie» 
magne une Armée de vingt-quatre-mille^homníes , 2 quoifejoignirent quatre 
tnille Frangois commandez par le Seigneur de Genlis, avec lefquels le Priri^e 
entra en Flandre: Mais ne pouvant obliger le Duc d'Albe á entrer en aétion, 
8c n'ayant aucune villc pour luy fervir de retraite , n y méme aflez d'argent 
pour payerune fi forte Armée, mutinée á ce fujet; Cette Armee fut licentiée 
6c difperfée, comme avoit prévú le Duc d'Albe. Le Prince n'ayant rienfait 
par terre, ctenna par Mer quelques commiífions á des CapitaineS qui furent 
hommez les Gueux Marins; ayant paflé en fuite en France, i l retourna peu 
de temps aprés á Anvers, oü i l penfa périr dans une émotion populaire , ar-
rivée au fnjet de l'Inquifition; i l fit á cette occafion frapper la Medaille op-
^)ofée, oü i l paroit en Bufte, tenant d'une main une épée, de l'autre une 
Couronne de Laurier, au revers, un Cheval qui court fans bride 8c cette Devife. 
J_«A LIBERTE' EST SOÜVENT CAUSE DE LA PERTE DE LA 
LIBERTE*. 
Le Duc d'Albe triomphant de la defertion de l'Armée du Prince d'Orange, 
8c dé la défaitc de l'Armée du Comte Louis fon frere, á Imminguen, revint 
plufpart des Bourgeois aux portes de leurs maifons, quand la nouvelle luy 
vint de la prife de la Brille par les Gueux Marins. Ce revers de fortune ar-
réta lafureurduDuc; ce fui la prémiere expédition des Conféderez fur Mer , 
8c la prife de la Brille fut comme la pierre fondamenlale déla Re publique Í au 
fujet dequoi hit frappée la Medaille ci á-cóté, oü on voit neuf deniers couchés 
punfur l'autre, 8t le dixiéme, á la pointc de l 'cpéci au revers deux hommes 
qui foLiíent aux pkds dix deniers. 
P Le 




E Comte Louis de Naíláu, aprés k perte de la Batallled'Imminguen, fe 1^7^ 
retira en France oü i l demeura quelqüe temps, puis retourna en Flandre, 
avec quelques troupes Proteftantes, 8c furprit la Vüle de Mons en Hainaur, 
dans le métne temps que les Gueux Marins furprirent la Brille i le Ducd 'Al-
be cdnnoifíant l'importance de Mons, alia incontinenten former le íiege. Le 
Frince qui avoit raíFemblé une armée avec le fecours des Princes Allemans, 
fit tout ce qu i i put, poür en faire lever le fiege, mais inutilemeht, le Duc 
ctant trop bien rctranché. Le Prince s'étant retiré en Brabant, & campé á 
Reimmenan, cóiirut grand rifque de la vie; huit-cens-chevaux Efpagnols, 
avec chácun un Fantaffin en croupe , entrerent de nuit dans fon Camp & j u l -
ques auprés de Ta tente, une petite chienne qui couchoit prés de luy , le re¿ 
veilla en luy gratant le vifage. Le Prince ayant en méme temps pris leé 
armes repouíla l'eruiemi j c'eft le fiijet qui eft reprefenté ci-á-cóté. 
; Les Villes qui avoient pris le párty des Cdnfcderez, aprés l'expédition d d 
Gueux Marins, t e la prife de Mons, reflentirent bien cruellement la rage8c 
la colere du Duc d'Albe : la ville de Malines fut faccagée durant pluíieurá 
jours , & les foldats y comrairent toutes fortes de violences 6c de cruautez, 
jufqu'a violer les femmes & les Relrgieufes: la Ville de Zutplien n'en füt 
pas quine á meilleur marché: Naarde fut entierement détruite , cdritre la 
parole donnée aux Bourgeois i Ies maifons y furent brúlées, & les murailles 
iafces; on laiíía méme les cadavres expofez trois femáines, fans les enterrer. 
Al cmaart fe défendit plus vigoureuíement, les femmes mémes, y firent pa-
roitre unebravoure audeflus de leurfexe, Frederic de Toledc'quien avoit 
formé le íiége fut cotítraint de le lever. 
, La prlfc de la Érille fit tant de diangcnient dans la fortune des Cónféde- i ^ i . 
tez, que la plupart des villes de Hollande 8c de Zelande prirent le méme par-
t y ; 8c qüoy que PArmée de Frederik de Tolede, Fils du Duc d'Albe , fit ra-
vage par tout, les affaires n'en alloient pas mieux > aü contraire, tant de cruau-
tez ne firent que remplir toiís les peuples d'indignation contre urí tel Gouver-
nement, 8c obligcr tous les Conféderez a faire de plus grands cfíbrts pour porter 
au Duc d'Albe des coups plus feníibles. Ceux de Fleííingue eurent le bon-
hmx de s'emparer de la Flote de Lisbonnechargéed'épiceries, devant le Chá-
teau de Ramekinsi ainfi pcndant le long íiége de Mons, que le Duc d'Albe 
pritenfin, les Conféderez fe déddmmagérent bien avantagetííément de ccí-
te perte. 
En ce méme terrips, Ies Etats de Hollande 8c de Zelande vdyánt le befoin 
qu'ils avoient d'un Chef, dans l'état oü étoient les chofes , s'aíTemblérent á 
Dordrecht, 8c connoiflant le mérite Seles grandes qualitez du Prince d'Oran-
^e, le déelarérent unanimement leur Gouverneur; le Comte de Lumay fut 
declare Lieutenant du Prince , Sdnay fut envoyé auffi en Nort-Hollandc, 
edmme fon Lieutenant: Louis Boiílbt fut fait Aminal. Les Etats commen-
cérent par la, á établir l'ordre de leurs afíaires, & a trouver les prémiers mo~ 
yens pour parvenir á la forme, 8c á l'établiflément de leur Republiquej la 
íuite a fait,voir par les heureux fuccez de leurs «Kreprifes, qu'elle ctQit Tu-
lilité 8c la nlceffité de leur projet. 
Haar-
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HAarlem avoic éprouvé avant Naarde & Zutphen, la Rireur des Erpa-1^?^ gnols, ayant étéobligécde fe rendre á difcrétion, aprés un fiége defept 
mois, Frederic de Tolede qui la prit avecbeaucoup de peine, fit pendre, ou 
íioyer, plus de deux-mille perfonnes, entrJautres le Gouverneur , les Prin-
cipaux Oíficiers, 6c Ies Miniftres. Les petites monnoyes c i -á -co té qui é-
toient de cartón furent frapées pendanc le íiége, pour payer la Milice. Aü 
deílbus on voit une Medaille frapée aü méme temps, Oü la Holhnde parole 
dans un jardín, une épée dans une main> le chapeau fur la tete, comme mar-
qué dela Liberté. Pluíieurs annéesauparavant avoit été faite celle qui eft á 
cóté, au fujet de Plmprimerie inyentée á Haarlem, par LaurensCoíler^ ce-
la eft repréfenté parla Science qui porte une Couronne d'une main, & ticnt 
l'autre pofée íur une Prcílé d'Imprimene ; á coté le Vaiíléau qui rompit lá 
chaine qui fermoit le port de la ville de Damiette, quand elle fut piife paí 
les Chrétiens en la Croifade de la terre Ste. l'an 1240. 
Le Duc d'Albe voyant qü'Amfterdamécqueíqúes autres Villes qüitenoíenc 
encoré fon parti, étoient infultées par les WeíVFrifons,, fit armer á Amftcr-
dam uneFlotte de trente Navires commandez pai^le Comte de Boíiu Gouver-
neur de cette ville. Les Weft-Frifons ayant |irmé de leur coté, les deux Ar-
méesfe rencontrérent íur le Zuidcr-Zce , oi^aprés un Combat opiniátre, leá 
Weft-Frifons commandez par Nicolás Ruychavcr leur Amiral , rempdrté-
rent la viéioire; le Comte de Boílu Amiral pour le Duc d'Albe, y fut.pris 
prifonnier, avec fon Vaiíléau, nommé rinquifition. Ceft á ce fujet que fui fu-
te une Medaille oü l'on voit á cóté le Combat Naval entre les deux Armées 
£c fur la Medaille cette Devife. 
i / Í N Q U I S I T 1 0 N E N C H E R C H A N T T R O P S E P E R D TÓÜT D E B O N 
E L L E MESME» ' 
E l i mémbire du choix que les Etats veribient de falre de la jíeríbnne du 
prince d'Orange pour leur Gouverneur, comme on Ta remarqué ci-devant, 
ils íirent fraper cette Medaille , tirée de l'Hiftoire de David , par allufioii 
au Prince qui avoit été proferir par l'Efpagne: c eft ce qui eft gravé fur lá 
Medaille ci-á-cóté au deílbus de laquelle font les Armes de Hollande; le revers 
hous repréfenté le Norii de } E H O V A environné de rayons en feu, & c ú 
deux Devifes. 
L A FIERRE QUE LES E ü I F l A N S ONT R E j E TTE'É , EST DE-
VENUE LA M A I TRESSE P 1 ERRE DU CO 1 N. 
L E SEIGNEUR A P A I T CES CÍÍOSES MER VE I LLEÜSÉS AUÍ 
YEUX DES HOMMES. 
Le Confeil d'Efpagríe voyant que la víólence ác la riguetír du Ducd'AlBc 
m íervoient qu'á exciter la revolte, aü lieu de i'apaifer , le rappella en Efpa-
gne , 8c envoya Louis Requefens en la place. Etant arrivé i l envoya Fran-
£ois Valdez General Efpagnol, aííieger Leyden, qüi fut red u i te á rexcrémitc: 
Sur la fommation que leur fit ce General Efpagnol, de fe rendre, ils repon-
dirent que tandis que leurs bras gauches leúr reftefoient ils le mangeroient s'il 
étoit beíbin, fe refervant le droit pour défendre leurs Libertez. La conftari-
ce ne peut aller plus loin que celle des Bourgeois: Jean de^gWerf un des 
Boarguemaitres fie fur tout'kdmirer la fermetéde ion courage, lorsqu etant pouf-
fé á fe rendre par quelques-uns des Habitans reduits á la derniereextrémité, i l 
leur d i t : „ Mesamis puifque je dois mourir, i l ne m'importe que ce íbit par 
vous ou par l'ennemi, mettez mon corps en pieces & le partagez, jemour-
„ ra i content íl ma mort vous peut-éire utile. D'un cóté de cette Medaille 011 
voit cet illuftre Magiftrat en Bufte, au revers, un Ange qui challé les enns-
mis de devant Leyden, par alluíiona l'Ange quichaíla Sancherib dedevant íe-
rufaleiq, E L e í 
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LEs Digues de Ja MeufeSc de l'Iílel que Pon rompit, obligcrentle General Efpagnol á le ver le fiége de devant Leyden. Cette inondation fut Tuni-
que moyen pouréviter la perte de cette ville. Mais la joye des Conféderez pour 
cet heureux fu cees fut mélée de triftelTe par la perte de la Bataille de Moock, 
& plus encoré par la mort du Comte Lóuis de Naílau, frere du Prince d'O-
range, le plus brave & le plus hardi Capitaíne des Conféderez, qui fui tué 
en combatant. I I étoit entré en Gueldre , dansle deíleín de pallér la Meu-
fe; d'Avila General Efpagnol informé de fon deílein, la paila luy-méme 8c 
artaqua le Comte Louis, dans le temps que fon Armée étoit mutinée fautede 
paye au lieu de longer á íe défendre. Outre la perte du Comte Louis, Henry 
de Naílau fon frere, & Chriílofle Comte Palatin y demeurérent : cette 
difgrace aífligea extrémement le Prince d'Orange, perdant deux braves fre* 
res qui eíloient comme fon bras droit. 
Middelbonrg étoit affiegée par les Conféderez, lorsque leCómmahdeurRe-
quefens vint prendre le Gouvernement des Pais-Bas, á lá place du Ducd'Al-
be. Api es deux années de Siége, Chriílofle Mondragon, celebre Capitaine 
Efpagnol, Gouverneur de cette vi l le , fut obligé de la rendre, aprésl'avoir 
long-temps & vaillamment défertdue. L'Efpagne avoit fait tous les efíbrts pof-
libles pour obliger les Conféderez á le ver le íiege , & meme elle y dépenía 
bien fept millions en divers armemens; Requefcns fut temoin de la défaire 
cíe deux de fes Flottes, qui furent battues devant Bergen-op-Zoom par la Flotte de 
Zclande, comraandée par Louis Boifot Amiral de cette Province, qui ruina 
emierement les deux Flottes d'Efpagne, áprés ün rüde 6c gloricux combat. 
W k e l l i Marquis de Cetónne Se Mondragon dont nqus venonsde parler^ 
aprés le íiége de Middelbourg firent une aétion que l'Hiftoire regarde com-
me une des plus belles que nous fourniíTe l'antiquité, ayant traverfé avec les 
Troupes Efpagnoles pluíieurs lieues de Mer á pied pour venir aííieger Éirik* 
zée , PAmiral Boifot q u i y perdit la vie fit ainíi que les Conféderez tous 
Ies efTorts poffibles pour obliger les Efpagnols á lever le Siége, mais ils ne pü-
rent empécher que la place ne fut prife, aprés fept moisde íiége, & unelon-
gue famihe qui l'obligérent á la fin de íe rendre. Cette perte conf-
terna extrémement les Conféderez, d'autartt plus que la prife de Zirik-Zce 
ótoit en quelque forte la communication de la Hollande avec la Zelande. 
Les Conféderez connurent bien Pétat oü ils alloient étre reduits par la perte de 
cette Place, qui privoit ees deux Provinces d'un fecours mutuel dont ils ne íe 
pouvoient abíblument paílcr, fans retomber fous la domination d'Efpagne. 
La mutinerie 'des foldats Efpagnols arriva á prbpos, pour relé* 
ver le courage abattu des Conféderez. lis fe mutinérent au fujet de leurs 
payes, ce qui étoit alors affez ordinaire. Ces mutins ayant lurpris la ville d'A* 
loft, ils la pillérent, 8c firent un horrible carnage des habitans. Cinq ou íix 
mille Eípagnols, qui étoient dans la Citadelle d'Anvers firent la me me cho-
í e , car ayant forcé le retranchement des Bourgeoís, ils pillérent la ville du* 
rant pluíieurs jours, 6cy exercérent tout ce que la fureur 8c la rage du foldat 
furieux 8c brutal eft capable d'infpirer. Plus de fix-cens maifons y furent brú-
lées, 6c prés de dix-mil hommes tuez ou noyez. La maifon de Ville Scd'au-
tres Palais magnifiques furent reduits en cendre, 8c une partie des richeílts 
de cette belle Villé fut snlevée par des feéierats. 
Re-
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R Équefens Gouverneur des País»Bas , mourut de regrctde tóus íes deíbr- l í f $ dres. Toutes Ies Provinces entrérent dans le partí des Conféderez, &: 
i l ne demeura que la feule Province de Luxembourg attachée aux intéiécs 
d'Efpagne. La Providence fie connoiftre á cet Etar que íi elle l'abbaiflbit 
quelquefois, elle ne Pabandonnoit pas entierement^ car aprés la perte de Z i - ' 
rik-zée, le ^rince d'Orange & les Principaux furent d'avis de rompre leurs 
digues, de íubmerger tout le País , &d'aUer s etabliróü la Providence lescon-
düiroit. Ge fut dans cette extrémité que par la nlutinerie des foldats Efpa-
gnols, leurs efperances abatues fe relevérent, ce qui fut l'occaílón du traite 
de toutes Ies Provinces qui s'ünirentavec lesGortféderez , appellé la Pacifica-
tion de Gandí au fujet duquel traite fut faite cette Medaille, oüd'un coítéoii 
Voit le Lion Belgique dans un Jardin, au revers deux mains jointes enfemblej 
<jui repréfentent Punión des Provinces, & un chapeau, SimBole de la Liber-
té , avec ees Devifes, 
L A GUERRE EST PLÜS ASSURE'E QU'UNE PAIX INCERTAINE. 
HEUREÜSE LA LIBERTE5 QUI SE CONDUIT PAR LA RAISON. 
Aprés cette Unión des Provinces, par les foinsdu Princc d'Orange qu'elíes 
avoient toutes appellé á leurs fecours , les Etats de Hollande pour faire 
connoitre leur zéle póur la Liberté , & póur la Religión, 6c qu'un Gouver-
hement établi de Dieu, & entretenu par la charité, eíl inébranlable, firent 
fraper cette Medaille, oü eíl repréfenté le livre fellé de fept Sceaux dont par» 
le PApocalipfe, & au reyers plufíeurs coeUrs enflammésavec ees Devifes, 
L A PAROLE DE DIEU EST UN FEU QIU NE S'ETEINT PÓINT¿ 
SEIGNEUR C'EST TA MA IN QJLI I A FAIT CES C nos ES. 
fe livre cacheié que twúois tout brulmt 
¿ontiení les Loix dú Dieu vivañt, 
Babilone pourquoi ta furem s'en prend elle 
A ce Livre Divin ? car c¡mnd tout perirotí 
Ce Livre Saint fubjtñeroit 
L a Loi de Chníí efl éternelle. 
•t ^ réfólution des priricipáux, aprés la perrede Z m k - i é e ; de iTubriierget. 
leur País en rompant leurs digues ddit faire connoiftre combien ils aimoient 
leurs Libertez, &: montre d'ailleurs leur averfion pour la domination d'Efpa-
gne, ce que peut le courage, ¿C de quoi i l eft capable dans de fácheufes ex« 
trémitez; car i l eft certain que s'ils avóient eu aíléz de Vaiíleaux, ilsauroient 
á l'exemplc d'un ancien peuple , cherché quelque autre coin de terre 
^our vivre eft feureté & exempts de tout efdaVagq: iríais la mutinerie de l'ar-
mée Efpagnole arrivée tout á-propds enlpécha l'execution de leur deílein: 
pluíieurs Medailles furent frapées fur ce méme fujet,- celle-cy á cóté , entre 
autres, pour reléver le courage & la conftance des efprits abbatus, oü d'uii 
coté on voit la Gonftance tenant de la niain droite TAncre de PEfperance, & 
levant Pautre vers le Ciel 5 au revers la Patience ayant une Croix á la main Se 
im Agneau devant elle avec ces Devifes, 
L A CONSTAN CE REND LES ESPRITS FEÍÍMES. 
L A PATIENCE SURMONTE LA MAUVAISE FORTUÑE. 
Dom Jean d'Autriche, fameux par la Bataille de Lepante, fut envóyé erí 
la place de Requeíens, pour Gouverneur des País-Bas: I I arriva á Luxem-
bourg le jour du fac d'Anvers, 6c fit avec les Etats la paix de Marche en Fa-
mine que la Hollande 6c la Zslande refuférent de íigner, dautant que Par-
ticle de la Religión n'y étoit pas bien expliqué. Dom Jeán fe voyant une 
autorité trop bornéc par les Etats, fous ombre d'aller á la rencontre de Mar-
gúeme de Valois, s'empara de Namur, ce qui fit recommencer la Guerre 
entre lui 6c les Conféderez, Au fujet de la Paix de Marche en Faminc, orí 
frapa la Medaille ci-á-cótéi on y voit la Juftice fur un T roné , a fa droite la 
Paix qui brule des armes, aü revers la Liberté tenant d'une main une épée 6c 
une Palme de Pautre; un Chapeau qui couvre deuxrameaux d'Olivier fortarít 
d'une Couronne, /outenue d'un cogur au deílbus , deüx mains jointes 6c uri 
Lion en repos. 
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Ans le temps que Dora Jean d'Aútriche rbmpit la paix} les Etats ínter- %^\ 
ceptérent des lettres que ce Princc écrivoit au Ro i d'Efpagrie, par lef- ' 
quelies ils reconnurent les deíleins qu'il formoit pour oprimer leur Liberté. 
Cela les obligea de choifir le Prince d'Orange pour leur Gouverneur; raais 
la jalouíie de quelqueSeigneur íitappeller en la place Matthias Archidücd'Aú-
triche^ qui fe rendir au País-Bas & fut reccu Gouverneur. Le Prince ayant 
été creé fon Lieutenant, fceut par ce moyen fe confervertoute lautorité. On 
fie fraper cette Medaille au fujet de Matthias, qui eíl icy en bulle, au revers 
une Hiftoire de la Pable d'Andromede attachée á un Rocher au milieu de 
la Mer, un monílre marin s'avance pour la devorer, Períee paroit en l'air ve-
iiant á fon fecours, 6c cette devife. 
L A VICTOIRE DEMANDE DU SÓIN. 
l3orrí Jean ayaiií été declaré enriemi du País, eñ congut Beaücóup de clia^ 
grin. Se íit revenir les foldats Efpagnols qui avoient été obligez d'en fortirem-
conféquencede la Paix deMarche enFamine: aprésavoir raílemblé une Armee 
de vingt-mille hommes, i l fe donna entre lui &: les Confederez la Batail-
le de Gimblours, dans le temps que les principaux Chefs des Etats étoient 
sbfens de l 'Armée: Antoine de Coignies leur General y tut batu , i l perdit 
trente drapeaux, tout fon Canon, & fut faic prifonnier. Les Etáts ne per-
dirent point courage pour cela : Amílerdam qui entra dans le parti des 
A l Hez parles foíns de Sonoy, les coníbla de leur per te. On voit dans la Me-
dailíe^á-cofté, le Comte de Hainaut & de Hollande qui donne des Armes á 
la ville d'Amílerdara, & aüprés l'Empereur Maximilian qui pofa deífus une 
Couronne impelíale en 144.9. au ^vers on voit les Arraes de cette vilie. 
La mort de Üom jean d'Aútriche Jiivit de bien prés la viébire qu5il ve» 
noit de remporter prés de Gimblours, puis qu'il mourut dans fon camp quel-
que, mois aprés: Le Duc de Par me íils de la'DucheíTe de ce noms dont nous 
avons parlé au comraencement de cette Hiftoire, prit la place de Dom Jean 
au Gou vernement des País-Bas j fes premiers foins furent de faire rentrer les 
principaux Chefs des mécontents au fervice de PEfpaghe: la Politique dont 
i l fe fervit pour les defunir , en leur infinuant que le Prince d'Orange n'avoit 
en vene que la ruine de la Religión Romaine, produifit l'cflet qu'il s'enétoit 
promis; car plufieurs Seigneurs fe détachérent de l'union des Confederez; 6c 
les Provinces d'Artois, de Haii\aut, avecune partiede la Flándrc fuivirent leur 
exemple. La Medaille ci-á-coté fut frapée en méme.temps, pour faire connoif-
tre aux Confédcrez le befoin qu'ils avoient d'étre unis , par deux Vaiíléaux 
Pun contrel'autre; & par deux boeufs qui tirent Une chamé, avec ees Devifes. 
NoUS NOUS B R I S E R O N S S I N O U S NOUS H E U R T O N b ^ 
T l R E Z E'G A L E M E N T SÓÜS L E M E S M E J O U G . 
L'union d'Utrecht doit étre regardée comrríe l'endroit le plus remarquaBíe 
de l'Hiftoire des Provinces-Unies. Les Confédcrez la formérent voyant que 
les veués du Duc de Parmc ne tendoient qu'á les defunir, ils s'aífemblérent 
á Utrecht le 25. Janvier 1579. ^ y firent cette celébre Union, que les Depu-
tez des fept Provinces-íignérent au nom de leurs Provinces. Oütre les Pro-
vinces de Gueldres, Hollande, Zelande, Utrecht, Frife, Over-YíTel, & 
Groningue , les Villes deGand, Anvers, Bruges, & plufieurs autresfigné-
rent par leurs Deputez, & entrerent dans la raérae alliance. Ceft cette 
Ünion des fept Provinces qui eíl reprefentée acoté, par laquelle i l fut arrété 
qu'elles s'uniílbicnt pour former Un feul corps, qui ne pourroit étre feparé; 
qu'on laifléroit aux Provinces & aux Villes en particulier, leurs Príviléges, 
leurs droits & leurs coútumes, & qu'elles fe fecourroient mutuellement contre 
íous leurs ennerais. Ellcs prirent auífi cette belle Devife. 
Q U E L E S P E T I T E S C H O S E S C R O I S S E N T P A R L A C O N C O R D E , 
ET L E S G R A N D E S S E D E T R U 1 SENT P A R L A D I S C O R D E . 
Ceft 





D É ¿> P R O V I K C E S - V N I E S, 
C' E á ainíi que commenga á s'érablir la Liberté nalíTante de cette Rcpu- j^-g blique, 6c cette Union doit etre regardée dans l'Hiftoire comme PEpo-
que la plus confiderablequi en fórmale ncsud; & cela dans un temps mife-
rable & fácheux , oü les Conféderez ne manquérent ni de conftance,, ni 
de courage, nonobílant l'incertitude des éyenemens, & du but oü la Provi-
dence les conduiroit. C'eíl ce qu'íls repréíentérent par la prémiere monno-
ye qu'ils firent fraper aprés avoir rompu les Sceaux d'Efpagne; i l yparoiílbit 
un Navire agité des vagues 6c des flots, 6c cette Devife tncertdh oh la 'Provi-
dence me conduira. Pluíieürs Mcdailles furent frapées au fujet de cette celebre 
jjinion, Celle-cy párut;cntre-autres, ou Pon voit Goliat, & David avec fa fron* 
¿ e , 6c deux Lions á fes pieds Puri éveillé 6c lautre endormi: le revers nous 
repréfente S C E V O L A , cet llluftreRomain, 6c Porfenna Roy d'Etrurie qui 
avoit aíliegé Rome á la follicitation des Tarquins. Scevola ayant pafle dans le 
Camp de ce Prince a deífein de le tuer, i l tüa fon Sccretaire croyant tuer le 
R o y ; aprés cette aCbion Scevola amehé devant le Roy mit fa main dans un 
brazier qui fe trouva la par hazard, 6c dit á ce Prince, qu'ils étoient 300. Ro-
mains quiavoient juréfa perte, une conftance 6c une réfolution íi hardie ,leur 
íit obtenir la Paix, les deux Deviíes ci-deíTous fonc par alluíion á chácun des 
COteZ,, ',; v, • , (j / . ' f l . .„ , .; ^ ;•• , ;, ¡ ' , 
Celtfy qtíi fe confie m Seigneur ne fsra jarnais ehranti 
Paire ou fouffrir les flus grandes chafes poUr la Liberte' de la ^Patrié. 
Mathias qui avoit étc appellé pour contrebalancer Pautóme de Dom-Jcanl 
toyañt qu'il n'avoit qu'uri vain nóm d'autorité, prit le parti de retourner en 
Alleroagiie; informé d'ailleurs que Pon cherchoit une aütre pi oteétion, plus 
cfficace qiie la üenrie. l l fut remercié par les Etats 6c regalé de plufieurs 
préfens: Pétat oü étoient les chofes aldrs, doiina occaíion a pluíieurs Medail-
les; Celle qu'óii voit íci nous fait cónnoiftre d'dn cote PEfperance 6c Pattente 
bü ils étoient d'un «futur bonheur j 6c ;du repós qu'ils attendoient, ce qui 
cft repréíenté ci -á-cóté par une belle Campagne , oü Pon plante 6c labou« 
re: le revers toiit au-tontiáire nous fait voir une Gallere fans Mats, fans voi* 
|e , íans Qouvcrnail, le pilier de PInquiíition 6c ees Devifes. 
Commencemens de la Liherté, 
, Les dejiine'es trouveront bien le chemin. . . , , 
L e Prince d'Orange remontra aux Etats Generaux qu'en Pétat oü étoient 
les chófes, ils ne póuvoient fe maintenir ni. refífter , qüe par le fecours de 
quelque puiílant Prince , les États fur cet avis réfolurem de chercher la pro-
ie^ión de la France, 6c d'apeller le Duc d'Alanf on frere de Henry troiíiéi 
me pour étre leur Gouvenleur, ils envdyérent á ce fujet une celebre Ambaí^ 
fade, á la tete de laquelle étoit S. Aldegonde homme fort Coníideré du Prin-
ee, íequel fit avec le Duc d 'Álan^on, un Traité au Cháceau du Pieííis les 
Tours, par Iequel les États de Brabant, Flandre , Hollande , Zelande, L l -
treht, 8c Frife, le reconnoiílbieni poür leur Souverain , á condition qu'il 
íaifTeroit les afl^ires de la Religión dans l'état büelles étoient, 6c conferveroit leurs 
Priviléges. On vóit ci-á-coté leDucd'Aíángonen bufte, áu revers un Soleil 
qui répand fes rayons 8C cette Devife, 
J l eñtretiem & i l dtffipe. - „ •. , , . 
L'Efpagne irritée plus que jamáis coritre le Prince d'Orange , qui avoit 
coiileillé aüx Etats de chercher la proteétion de la France, raitfa téteávingt-
cinq-millc écds 8C n'oublia rien pour le perdre, elle rencontra en un nommé 
Jean Jaüregüy un fujet propre á parvenir á fon but , cet aílaffin á qui on avoit 
promis vingt-cinq-mille ducats, lüydonnaun coup de piftolet dans le temps 
qu'il fortóitde table á Anvers, le Prince guérit, coiiimc par un miracle, de c^ 
coup qu'il avoit recü á la temple. Comme ce Prince étoit fort cheri 6c aimé 
de tout le Peuple, tandis qu i l fut en péril, tout le monde ne bougeoic des 
Eglifes pour demander á Dieu fa guérifon, 8c quand i l fdt hors de danger, 
on celebra un Jeúne pour remercier Dieu qui leur avoit corifervé le Pere de 
la Patrie. On voit ci-á-cotéla Medaille qui fut frappée á ce fujet, c'eft un af-
faííin qui tire un coup de piftolet au Prince ^ au revers un Roi qui frappe du 
pied, parce que laflaííin a manqué fon coup, avec un Confeiller, un Gen-
darme 6c cette Devife, 
Ce ffefl point par les armes, mais par la trahifon qtfon le terrajfe. 
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L E Düc d'Alengon voyant fon aútorité trop bornee par les Etaís , a l a 1 * ^ follicitation de quelqu'un des Seigneurs de fa fuite5 i l forma le deíTeinde 
lurprendre Anvers. Ayant fait approcher des Troupes pour venir á bout de 
fon deífein , i l échoüa dans le moment de Pexecutiort j les Bourgeois ayant 
pris les armes, repouílerenc ees troupes qüi firent une fres-grande pene; plus 
de trois-cens Gentilshommes Frangois y perirent, & par cecre aá:ion le Duc 
d'Alengon fe mic auffi mal dansPefprit desPeuples, qu'il y avoit étébiená fon 
arrivée. Pluíieurs Medailles furent encoré frappées fur ce fujet. . On voit icí 
pn Charetier conduifant un Chariot en Brabant, unautre renverfé ; au reveis 
Un aífligé qu'un Ange releve & confoíe ; ce qui nous marque l'Éfperance ou 
i l étoit de la protedion 6c du fecours 0 iv in : on voic auíli fur les Medaiíies 
ees Deviíés. 
Les forces deflituées de Confeil tomhetít $ • 
^?ar la Concorde les petites chofes croijfent s par la difeor de siles fe de'tr îfent. 
. L^aétion du l íuc d'Alenigon altera s9y fort íes Efpríts que ce fut inutile-
tnent qu'il tacha de regagner, leur coníiance, ce qüi obligea ce Prince á re-
tourner en France oü i l mOurut de chagrin. Le Prince d?Orange fut mé-
iue foupgonne par quelqu'un d'intelligence avec l uy , mais fahs aucun fonde-
jnerít oc plütót par la jaloufíe de fes ennemis que par aiicune: vraí.femblance. 
Ce füt neanmoins en partie.le fujet qui Pobligea a repafler en tlollande & á 
fixer ftín fejour á Delfc, voyant d'ailleurs par la profperité & le bonheür des 
íirmes du Duc de Parme, qu'il he fe pouvoit plus maintenir en Brabánu Cer-
te annee jes Etats ordonnérent de ñe plus obeír au Roi d'Eípague, ce quieft 
j-epréfente par cette femme couebée á terre á qui ün foldat Efpagnol ráet des 
íers aux pieds^ pendant qu'un L ion faute fur un Roi quí eft dtbout; au re-
vers le Roy & la femme étant feparez j la femme moritre avec la máin droite 
l'Agneau de fídelité, un Lion eft entre deux & on voit cette Devifc. 
Lors ¿¡tPm Roy ágil en tyran, i l efi f erráis par le droít iÓmn & humain de 
faife divorce. 
L e Prince d'Orange, l'dbjet de la liaíne d'Efpagne, eotnme iíl'étoit dePa-: 
tnour des Peuples des Provinces Confcderées, fortant de table le 10. de May 
1584^ fut tué á Delft d'un cóup de piftolet que luy tira Baltazard Gerard: 
Ce miferablefbus ombre de luy préfenter uríe Requefte, exécuta fon parrici-
de: Le Prince ne piit prononcer que ees rbots. dMon Bieu aje pitié de moy & 
de cepaüvre Peuple. Ainíi moürut Ce digne Heros, entiérement devoüé á fa 
Patrie; dont i l avbit été le Genietütelaire. 11 étoit grand Gapitaine , fagepo-
jjtique, prudent dans les Goñfeils, fermedaris les adveríitez, fecret dans fes 
deíleins, & tres habile adécouvrirceux des autres. L'Efpagnequi fe croyoic 
tout permis pour fe défaire de ce Prince, trouvaen Baltazard Gerard, un fu-
jet plus jheiireux pour fon deífein que n'avoitété Jean Jaureguy. Le meurtricr 
fut puni d un rigoureux fuplice que ce malh'eureux endura íarts fremir. On 
fit á ce fujet cette Medaille, oü l'on voit un Roy derriere Paífaífin; au revers 
tm Loup qui égorge tin Berger, pendant qu'il garde fon tioupeau > & cette 
Deviíe, 
/ / ne demeurera pas impmi d'avoir rué le Berger. 
Le Duc de Parme profitant de la mort du Prince d'Orange, fit rcntrerGand 
te Bruges fous ladomination d'Efpagne, la Vilied'Anvers aprés un long íiege 
fubit auffi le méme fort. Les Etats dans cette conjonélure eureht recoursaux 
Puiílánces voífines. La Fraríce accabíée des Guerres de la Ligue , n'étoit pas 
en état de les fecourir, ils eurent recours a la Reine Elifabeth d'Anglcrerre, 
qui leur accorda fa proteétion. Mais pour faire connoitre qu'ils attendoient 
leur unique falut du Ciel , ils firent fraper cette Medaille , dü eft reprefenté 
Jonatan , & Je garlón quí portoit fes Armes, montant avec luy fur des Ro-
chers inaccelTibles: au revers deux tetes couronnées de Lauriers, les fepr fié-
¿bes qui repréfentent lunion des fept Provinces, 6c ees De vi fes. 
L e falut vient de PEternel. 
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Es États envoyerent leurs Ambaíladeurs ala Reine d'Angleterre, lefquels isW* 
_ firent un Traité avec cette PrinceHe,-qui leur accorda le feconrs dont ils 
avoient befoin, 6c en conformité du Traité on luy remit en otage Fleííingue, 
Rammekens, St la Brille. La Reine leur envoya leComtede Linceílrepour 
étre Gouverneur de leurs Provinces; mais i l n'y fut pas long-temps fans que 
fon humeur ñere, &; fon aútoritétrop étendué, le bróuülaílént avec les Etats, 
de forte que la Reine fut obligée de le rapeller, ainíi aprés avoirremis le fer-
menc de íídelite qu'il avoit fait aux Etats, i l rcpaífa en Angleterre. C eít 
cette hiftoire qui eíl repréfentée dans 1̂  Medaille ci-á-cótéj on voit la Reine 
íur un T r o n é , & les Deputez qui demandent faprotedion, aureversleCom-
le de Linceftre & cette Devife. . , } 
L A REINE ELISÁBETH NOURRICE D£ CÉÜX (TLIÍ OÑT FAIIVÍ. 
, Les États jaloux de leurs Libertez, n'aprouverent pas la conduite de PAn? 
gleterre á divers égards, t^nt par rappprt á fon General, qu'au fujet de diverfes 
Places quelle vouíoit fortiüer centré Pavis des Etats ; l'exemple touc nouveaú 
jqu'ils avoient de lambition du Duc d'Alangon , leur donnoit de la crainteSc 
ide ladéfíanteí dJaiilcursle Prince Maurice, íils diffeu Prince d'Orange, eu|: 
lieu de íe plaindre fur le peu de juftice qu'oh luy failbit au fujec des reve-
nus de fon Patrimoine, ainíi qu'á quelques autres égards, ce qui caufa de lé 
knefintelllgence entre les deux.Etats, qui penfa les broLujler , á Poccafionde-
quoi fut frapéela Medaille ci-a-cóté, oü bn voit deux bteufs qui tirent une 
pharue, portans au cou les Arpes d^Angleterre&deHollande^áu rcversdeux 
pots de terre flotans fur la Mer 6c ees Deyifes,j 
TíREZ E ^ G A L E Í Í E N T SÓÜS L E MESME JOUÍ5, 
N o US NpUS BR I SERON S SI NOUS NOUS HEURTóks . 
; Le Roy d'Efpagne ofiencé de ce que la Reine Elifabeth prenoit la pitkeé» 
tion des Etats, voulut s'en vengeravee éclar, ne fe prometíant pas moins que 
fl'envahir TAngleterre &: la Hollande; i l fit armer á ce deílein une Floite tres-
coníiderablequi fut appellée PinvincibIe,compofée de cent-cinquante VaifT 
leaux j la Reine informée par avance du grand projet de í'Efpagne qui ne la 
iregardoií pas moins que les Etats, fe mit en état de prevenir fes entreprifes. En^ 
fin cette formidable Flotte étant partie des Ports d'Efpagne poür s'aprocher 
cíes Coftes d'Anglet^rre, fut difperfce Scmife en defordre par une furieufetem-
íéie. Les Ánglois fdrtant de leurs Pdrts Pattaquerent dans ce deíbrdreavec 
fant de bonheur qu'ellé fut diffipée entierement. Dieu fit conrioiftre par lá 
comrae i l fe joue des deíleins des hommes les mieux concertez La Flotte 
des Etats arreta auffi celle que le Duc de Parme avoit preparce au País-Bas, 
pour feconder. les deíleins- de celle d'Efpagne. La Medaille c i - á -có té fut 
frapée .au fujet de cette défaite, oü on voit des perfonnes ágenoux impiorant lá 
prote<5tiondu Cie l , au reverá une Flotte battué de j a íempéte 6c ccsdeviíes. 
L'HOMxME PROPOSE ET DIEU PISPOS^ 
L A FLOTTE ESPAGNOLE EST VENUE^ S'EN EST ALLE'E¡ 
6C A E'TE', A DIEU SÉÜL EN SOIT LA GLOIRE. 
í La perte .de cette Flotte fut fort grande & tres-íeníible|á rEfpagne, plu-
lleurs Auteurs qui en paríent l'augmentent oü kd.imihüent á leurs fantaiííes; 
i l eft certain qu'elle fut au moins de 18000. hommes 6cde foixante Vaiíleaux; 
auííi toute I'Efpagne en témoigna íi bien fon déplaiíir, qu'il faku un Editdu 
Roy pour luy taire quitter le deuil, qu'elle porta publiqueraent á ce fujet, 
Philippe apprit cette noavelle fans rien perdre de fa gravité, & íans changer 
feulement de vifage : 11 écrivoit quelque lettre quand le Courier entra dans 
fa Chambre pour luy apprendre ; la ruine de fa flotte. I I réporidit froide-
ment qu'il]remercioit Dieu qui luy avoit donné aílez de forcé pour remettre 
en Mer une plus puiifante Armée , apres quoi i l fe remit a écrire avec la mé-
inc tranquilité, qu'auparavant. Les Etats des Próvirices-Unies en reconnuif-
lance de cette délivrance qui les intereílbit auííi-bien que l'Angleterre, firent 
fraperla Medaille cy jointe, oü on voit la Reine Elifabeth fur unChg^detriom-
phe, tenant d'uneraain un livre ouvert, óü lit cette Princeíle , 6c de l'autre 
main elle tient une Palme: Aü reverá un nid d'oifeau fur lequel s'éiance 1111 
Grifón contre lequel les petits fe défendent 6c ees devifes, 
Noflre Pere qui & aux Cieux. 
Si NOS FORCES NE SONT PAS SI GkAÑDES, NOSTRE CAUSE EST 
M E 1 L L E U R E H La 
H i S r Ó I R E t A ' Ü R B $ & E 
Sou j la con. 
O w 
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A Reine Elirabethfutfatisfaite déla vigilance Se desfoins que les Etaís a- \ 
_ voient eu de leur eommuns defíence. Nous avons remarqué ci-devant com-
me elle fut obligée de rappellerle Comte de Leyceftre. Le Prince Maurice 
digne Fils d'un illuftre Pere, prit fa place au Gouvernement. 1) répondit 
glorieufement á Pefpérance qu'ón en avoit conque, par une infinité de belles 
aÓ:ions,íuiviesd'un Bonheur prefque contihuel, & ce fut luy,poürainíi diré, 
qui affermit la Liberté de cet Etat. l lne de íes préniieres expéditions fue la 
prife deBreda fousla conduite de la Herauguer. Le ftratagéme dont cet Oífi-
cier fe íervit eft aílez íingulier jllgagna un BatclierquifóurniflbitdesTourbes 
a la Giirnifon, 5c fe cacha dans fon Bateauavecyol Soidats.^ - Le Bnrelier qui 
étoitbien connu, &: dont on n avoit garde de fe défier^ entra fans difíiculté 
dans la Citadellc avec fon Batean, d'oü la Herauguer étant fortí avec fa trou-
pe , fit brufquement charger la garnifon, éc fe rendit maiftre de la place a-
yec une facilité qu'on n'auroit ofé efpérer. Ge füt le fujet de la Medaille qui 
Fut frapée, oü Pon voit le batean de toürbes qui entre dans la Citabelle. Le 
revers repréfente la Liberté appuyée fur la Religión & fes Devifes. 
VAINCRE CU SÍOURIR. N o u s NOÜS ÁPÜ^ÓNS ¡suá- i idLE, 
Le Duc de Parme ne vecút gtiéres aprés fon retour de Frarice oü i l fut 
envoyé au fecours de la Ligue. L'Efpagne perdit beaucoup en perdant ce 
General qui fut heureüx dans fes entreprifes, inviolable dans fa paróle, 5c 
qui n'aquit pas moins de gloire par ía fidelité envers TEfpagiie, que par les 
Conquétes qu'il fit pour elle, nayartt jamáis voülu entendre aux propoíitions 
qui luy furent faites de fe rendre Souverain des País-Bas. On fit diveríes pro-
poíitions de Paix erí ce méme temps j de la part de TEfpagne, rñais plus pour 
iurprendre les Etats, qüe pour agir de bonne foy, felón le rappbrt de divers 
Auteurs. É t pour avertir les Conféderez de fe donner de garde des furprifes 
Éfpagríoles, la Medaille ci-á-cóté fut faite. On y voit unTailleur depierrequí 
grave fur du marbre j au revers le Roy d'Efpagne qüi prefente le Ramean de 
la Paix, pendant qu'il en fait arréter un autre par un homme armé, 6c fes devifes. 
CELUI QIII EST OFFENCE' E'CRIT suR Du MAR¿RE. 
ON AFFECTE DE PRE'SENTER LA PAIX RÍAIS ON ^AÍT CECI. 
Le Prince Maurice ayant profité de Péloignement du Duc de Parme, avoit 
poufle. loin fes Conquétes, ayant pris Z'utphen, Deventer , Hul f t , NimeguCj 
Steenwic;, Otmerfen 8c Coeworden, ce qui luy aqüit beaucoup d'honneur, 
& quoy qu'il eút en tete le Gomte de Mansfeldt vieux 8c experimenté Capi-
taine, qüi avoit pris la place du Duc de Parme au Gouvernement , le Prin-
ce ne láiíía pas de pour fui v re fes conquétes, ayant aíflegé Gertrudembergj 
qu'il emporra nonobftant rous les efíbrts du Comte. Le Prince Frederic frere du 
Prince Maurice ágéfeulement de neuf aris, fit fa prémiercGampagrtea ce fiége, 
8c fut fait Gouverneur de la f̂ lace áprés fa prife. La Medaille c i -á -cóté fut 
ñappée á Phonnedí- dti Prince, i l paroiíl debbut á la tete de fon Armée, ¿C 
Pallas acoté qui tient les Armes de PEtat9autoUrd3elle fontdes tentesd'Armée, 
au revers le Prince combatant cdntre un Ours^ u n L i o n , un Renard, £c ud 
Serpent, dans la nue, le nom de J E H O V A , oü le Prince met fa confiance 
avec fes devifes. CHERCHER ET DEFFEJDRE. 
¿liten le Seignekr & agi eñ vailldnt homme, & il fortifura ton cesur. . , 
Le Comte de Fuentes fuccédá aü (jouvernement de PArchidüc Erneí t , 
én attendant l'Archiduc Albert, 8c Elifabeth, Claire Eiígeñíe, Filie dé Philippe 
í loy d'Efpagne, qui leür avoit donné les País-Bas en Souvcraineté. Philippe 
fí verfé dans Part de la Poiitique, xrut qu'en máriant fa Filie natUrclíe avec 
l'Archiduc Albert, les Etats des Provinces-Unies s'accomoderoient plus faci-
Jement avec un Prince qu'on eílimoit bienfaifant \ d^ailleurs que les peuples 
des Pais-Bas aimant á voir leur Prince , laprefence 8c la douceur d'Albert 8c 
d'Ifabelle pouvoient rétablir l'amitiéqüePabfence 8c la feverité de Philippe a-
voieñt fait perdre. L'Archidiic á fon avenement áyaiit re pris Huft 8c Calais, 
ce füt une occaíion derenouveller PAliance deceí Etat avec la France 8c PAn-
gleterre, ce qui fut le fujet des Mcdailles-cy a cote , ou Pon voit la Conftance 
8c la f o y , qui fe tiennenC la main au revers; le Cheval (de T roye & la vilie en 
feu 8c fes devifes, 
Q ü i defmira ceux que la bonté Divine a jomték 
Heüreux cclui que le ámger farntrui ren 'd fagé. 





T E Prince repara glorieufement la perte de H u í l , par le gain de ja batail-1 
| ^le de Turnhouc, oü le Córate de Vara General de PArtiilerie d'Efpagne 
fue entierement defiait, & luy-méme íué fur la placea les Efpagnols y perdi-
rent 2,500. hommes. Le Prince n'avoit que 800. chevaux & le Comte de 
Vara 6000.; mais nonobílant cette inégalitéj un mouvement fait á contre-
temps, fut caufe de la perte de l'Armée du Comte. Cette Medaille fut faite 
en ce méme temps, pour avenir les Etats d'étre vigilarts, & de prendre foiri 
de leur confervation: c'eft: ce que repréfentent ees fenrinelles für une Tour , 
«Scá cote la Pucelle de Hollande qui eíl au milieu les mainsjointes: au reverá 
tme main en l'air, fortant du Ciel,qui tient un bouclier derrierelequel fe ca-
chení d'autres combatans qui prient ¿cees deviíes. 
^eft m veülant qppon affe-rmU la Paix. 
Cefl^ en váin qu on maque pendam que Dieu dejfend. 
Philippe I L mourat en 1598. H ávoít toütes Ies qualitez héceíTaires póu!4 
gouverner tant d'Etats difierens qu'ili poífédoit dans Pun 5c dans l'autre mon-
de. Sa Politique 6c íes intéréts ont pendant 45". ans donné le mouvement á 
toütes les,Puiffances de la terre, 6c quoy qu'on Pait aecufé de pluíleurs vices^ 
comme d'étre cruel, diílimulé, 6c vindiCatif, fes défauts h'ont pas émpéché 
que Pon n'ait rendu juftice á fa mémoire , 6c qü'il ne pafle pour un des plus 
grands Rois d'Efpagne. Dans le temps de la mórt de ce Prince, tout fem-
bloit fe rendre favorable au bonheur 6c á la Profperité des armes des Etatsjcar 
aprés lá victo i re de Turnhoüt , le Prince s'empara d'Alepen , de Rimberg, 
Meurs, Grol l , Brefort, 6c de pluíieurs autres Villes: en reconnoiífance de tant 
de vi£k)ires, on frappa cette Medaille, oü Pon voit un homme 6c unefemme 
entre des Troupes, les mains levées au Ciel , en aétion de graces de tant dé 
progrez. Au revers les armes des fcpt Prdviiices-tJnies, §c.ces devifes. 
oyfgre'ables dans la vitioire 
Dieu [outíent noftre caufe. 
L5Amiral d'Aragón áyant eu le Cómmañdemeñt de PAhíléc du PaVs-Bas j 
pendant que l'Archiduc Albert alia époufer la Filie de Philippe, il paífa la Meu-
fe avec fon Armée, porta la frayeur 6c la défolationpar toutoti i l alla ; aprés 
avoir repris pluíieurs Villes, i l affiégea le Comte de Brouek dans fon Chá-
leau, & contre la parole donñcc, i l fit égorger la Garnifon ¡ Non contcnt 
de ees cruautez, il fit piller les Eglilés 6c Monaftéres. Tous ees deíbrdres 
obiigérent les Princes Allemans á lever des Troupes pour chaílér les Efpagnols^ 
ce qui lesobligead'abandonnerlePais.. C'eft ce que repréfente la Medaille ci-á-
coté, oü Pon voit un Ange avec un foüet qui challe destroQpcs, au reveis uri 
Heros combatant contre uri Monftre j deux Armées prétes á combattre 6c ees 
sicviíes./ ; " " 
Dieu pourfuit tes orgueilleux. 
L a vertu qui ne fatt ce que ĉ efi de ceder furmonte la maúvaife Fortune. 
L'Arehiduc trouva á ion retour d'Efpagne les aflaires des País-Bas, dans une 
difpofuion moins avantageufe qu'il n'avoit efperé. Les Provinces s'étoienc 
épuiféespar une longue guerre, les trdupes Efpagnoles mutinées faute de foli 
de. Au contraire les Provinces Conféderées devenues riches par leur com-
trierce, étoient dans une parfaite unión, 6c réfolues á fe maintenir parles ar-
mes, dans Pindépendance qui leur avoit conté tant de fang. Le bonheur conti-
miantá lesfavorifer, elles prirent encoré le fort de Creve-coéur, 6cceluideSt. 
André , bátil'annéeprécedente par le Cardinal de cenom. Le Prince d'Orange 
pouílant fesconquétes,fitpréparerdesVaiíl'eaüx pour transpdrter fon Armée en 
Flandre , dáns le deíléin d'affiegerNieuport, ce qu'il exécuta heureufement. 
Cette Medaille repréfente le Prince veillant á la tete de fes troupes, 6c entou-
ré de Trophées d'Armes. Au reveis eft une Colomne ailée, au deílusde la-
que! le il repófe, 6c un coeur enfíamméí La Colomne environnée de fíéches 
qui fe brifent contre elle, 6c ees devifes. 
L a Sentinelle de la Pmx & de l'Amour, 




'Amáis aélion ne fut plus glorien fe que la Éataille de Nieuport; PArchi- i^éo, 
duc plein d'efpérance par la défáite de deux Regimems de l'Armée du 
Prince, avanr la Bataiilt, avoit déjá envoyé des CoUriers á Bruxelles pour 
annoncer la vi£toire imaginairc, au'il s'étoic promis de remporter. Mais Pe-
yenement íe décrompa, la viétoire demeura toute entieie aü Prince, quiprit 
i 30 . drapeanx, & 600. prifonniers, entre íefquels íe trouva PAmiral d'Ara-
g ó n , PArchiduc y perdit 6000. Éfpagnols morts fiir la Place. Le Prince 
des le CQmmencement de la Bataille fit rctirer fa Flotte eii pleihe Mer , pour 
faire coñnoitre a fes. foldats que leur fálut dépendoit de leur courage; i l pria le 
Prince Frederic fon ifrére, de fe retirer fiir la Flotte pour ne pas expofer á la fois ^ 
deux perfonnes íi chéres á PEtat; mais le jeune Prince n'en voulut rienfaire, 
aimant mieux partager avec fon frére la gloire ¿c le peril. Le Fils dufameux 
Amiral de Goligny Se pluíieursSeigneurs Frangois.y aquirenc beaucoup d'hoá¿ 
neur 
, ¿RimBerg qüi avoit été repris parPArméed'Efpagne;, incommódott la Pró-
Vince d'Over-Iífel 5 Ies Etats ordonnéren.t au Prince Maurice de le reprendre; 
ice qu'il exécuta glbrieulemeht, quoique PArchiduc fit tout ce q'ü'il peut pour 
faire le ver le fiége; mais vpyant que Íes eftbrts étoient inútiles, i l repafláen 
Flandre , 8c vint affieger Ofteiide; fiége le plus fameux & le plus mémora-
h\$ qui fe foit jamáis veu, felori je rapórt de róus.les Auteurs. Pendanc que 
l'Archiduc formoit ce fiégé, íé Prince emporta í l imberg ; au íujet dequoi 
íut frapée cette Medaille, pu d'un coté on voit le Plan de Rimberg , au re-
vers le Prince fur une hauteur, entre un Tambour & un Trompetie^ ge fon 
Ürmée préte á recevoir fes ordres; avec cette Deviíe. 
Lss forces ramajféss enfemble om bien plus de pouvoir* 
, L e bonbeur des États ne füt pas moins grand íur Mfer qüe fbr Terre, É: 
les coups que leurs Flottes porterent ál'Efpagne ducoté deslndes d'Orient ne 
!uy furent pas moins feníibles, n'y moins préjudiciables que ceuxqu elle receufe 
dans l̂ s País-Bas: pluíieurs Compagnies fe formerent, mais ayant i-emarqué 
que léurs divers intérets leur pouvoient etre préjudiciatles dahs la fuite j ayant 
d'ail leurs encoré obfervé que leurs forces feparecs, ne poürrpicnc étre enétatde 
tefííler á cclle d'Efpagne i ils réfdlurent de s'uriir eri. un corps : feformerent 
<ette Illuftre Compagnie que nous appellons des Irídes Orientales ; la plus 
belle, la plus riche, 8c la mieux ordorínée du Monde, 8c qui a des Roispoui* 
tributaires. Lesvilles mafquces ci-á-cÓté formerent un fond d'environ ó^oooool 
lequel a cu des retours fi avantageux ? qu'elle a payé plus de quirize fois le 
capital aux intereflez, & cent florins dd pí^mier capital, en valent á-prefent, 
|)Ius de íix-cens. 
• Quelques annécs aüparavarst l'Union de la Compagnie , les Hóllandoisdanl 
le deíleinde faire fíeurir leurcommerce , avoient déjaparcouru toutes les Mers, 
& fait pluíieurs prifes fur les Efpagnols dans les Indes ; íe boi^heur qui favo-
jifa Walford Hermans qui comrnandoit cinq Navires des Etats, & qui délí-
y ra Bantam qui étoit affiegé par les Efpagnols, leur aquit beaucoup de repu-
íaiion , 8c par cette glorieufe aftion, les,plus puiflánts Priricés des Indes ü -
fent alliance avec eux; leurs heureux fuccés ne fe bornerent pas-lá; deux Na-
vires de Zelande ayant reñeomré un Galion Efpagnol, píes de Pííle St. He-
leineilss'en rendirent maitres. On fit á cette occafion fraper la Medaille ci-á-
cóté, oü Pon voit un Cheval qui foule de fes pieds un MondeScunLionqui 
faute fur luy > Au reveis un Galion entre deux Navires 6c ees deviícs. 
E n cjuelque lien que tu [antes je te fmvrái. 
Jls fenvent tont ée qm&mble fojpble* 
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T Es Provinces-Unies eurent par terre une méme faite de profpentez que I( 
| j fur mer: car pendant que PArchiduc affiégeoit Oftende, le Pn'nce prit 
Gravej Cafandg ifendik, & plufieurs forts aux environs de PEclufe qu'i! affié-
gea puis aprés. Cette Place ii'étoic pas moins coníiderable par fa íicuation 6c 
par fa forcéqu'Ofténde, i l I'emporra le 19. Acúr. C'eíl ce qui eft repréíén-
té dans la Medai]leci-á-c6té, oú Pon voit la Ville d'Oftendeaffiégce; aurevers 
le plan de PEclufe & de fes environs, avec cette infeription. Les Etats des 
Trovinces-ZJnies des Pats-Bas par la grace de cDieH, Tout- PmJJant f̂ous la condmte 
du tres-Illuftre tJfyCanrice Prime d'Orange aprc's avoir vaillamment deffendu Oflen-
de pendant 58. mois, mts en fuite, défait dr repotijp les Troupes d^Efpagne, prennent 
& fortífient Cafand, Ifendi^ <iArdembourg ̂  & PEclufe ^ & fe rendent matftres de 
dofíz.e Cjalíeres Efpaguóles, au licu ,des monceaux de pierre d'Osíende. On voitauffi 
léi-á-coté ees devií'cs. 
L a prife de £Eclufe efi un mirdele du Seigneur. 
Efi-ce ainfi Efpagnol que tu débvre, la ílandre & que de Por tu en f é s du cui-
vre 
Ambroife S pinol a fameux dans PHiíloire des Pais-Bas , 6c a qui Ies Archi-
ducs avoient conEé la conduite du Siége d'Oftende, tacha envain de fecourir 
PEclufe. Son frere Frederic S pinol a íbrtit du port avec huitGalléres & qua-
•tre Frcgates, pour attaquer deux Na vi res de Zelande 6c une Gallere qui fer-
moienc Pcntrce du Port, & leur empéchoient le fecours des vivres, mais ils 
furent répouíles & les Galleres obligécs de renírer dans le Port», aprés avoir 
perdu leur General 6c 800. homnies ; c'eíl le fujet de la Medaille qui paroiít 
ci-á-cóté,ou Pon voit le Combar, 6c dans le lointain laViliede PEclufe, au-
revers un Coq perché fur un aibre, au pied duquel ell un Renard 6c cettede-
Viíe. 
Les Gdéres cédent aux Ñavires & finí vammes par la mort de Spinola, 
J l dit Vun & penfe Pamre. 
t)ieu ícmbloit prendre plaiíir á combler íes Etats de bonheur 6c de prof. 
^erité. J Jaques Hemskerk Commandant la Flotee que les Etats avoient mis 
fous fa conduite , compofée de 26. Vaiíleaux , rencontra celle d'Efpagne au 
détroit de Gibraltar , i ! la mit toute en défordre, 6c aprés avoir fait coulerá-
íond dnq Gallions, PAmiral 6c le Comtre Amiral , i l f i t échoüer le reíledela 
Flotte \ Jean Alvarez Davilla Amiral d'Eípagne y fur tué & fon íils fait pri-
fonnier. Hcmskerk llluílrc Amiral de la Flotte des Etats, fut bleífé dans 1c 
commencemenc du Combat 6c mourut quelques lieures aprés: les Etats fí-
rent fra per une Medaille.au íiijet de cette viéloire , oü ils firent graver; 
que fous leur Gouveinemcnt Jaques Hcmskerk avoitbrülc 6cdii1]pélcsVaif-
feaux Efpagnols, jufque-lálnvincibles, n'ayant perdu que peudesíiens, 6cctanc 
mort gloricufement en combatant pour le fervice de fa Patrie. 
Aprés la prife d'Oftende le Marquis Spinola traverfala Gueldre 6c pri tLin» 
gcn,lans que le Piince peutl'empécher. Au méme tempsle Prince Frederik 
fut en danger de perdre la vie: Le Prince Man rice voulant enlever un loge-
ment, commanda pour cette entreprife le Prince fon frere; Lesennemism-
formez de ce deílein s'étant mis fur leurs gardes, receurent vigoureufement ce 
Prince quieut beíbin du fecouVs du Prince Maurice qui vint á-propos, ¡e t i -
rer d'uu fort grand danger. Cette aCtion fe paila prés le Cháícau deBrouck. 
On commenga encoré cette année á faire quelques propofitions de paix entre 
cet Etat 6c PEfpagne, á quoy les Etats ne voulurent point entendre que pré-
míercment on ne les recognut Pcuples libres. On frapa á cette occaíion la 
Medaille ci-a-epté, par allufion áUliíie 6c au Che val de Trove, pour marquer 
la defiance oü Pondoit étreen traitant avec PEípagne. 
On ne trompe pas aife'ment celui qui fe me fie. 
Trojeifr méfaz,->vom de ¿e ChevaL 
K L'Ef-
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Efpagñe voyant que la Mer SelesFleuvescómbatoientenfaveur desCort-
pféderez, 8c que la Guerre n'avoic fait que les rendre plus puiíTans, réíb-
lut lout-de-bon de les reñdre indépendans &: de faíre la Paix avec eux. Les 
Gonfederez fur cela furerit partagez dansleürs fentimeiis. Píüfieurs écantdV 
Vis de nnir une Guerre qúi déíbloit leur Patrie dépuis tant d'années, d'autanc 
plus que le íecours óu Palliance de leurs voiíins leur pourrbit manquer. 
Les autresquecontinuantla Guerre, ils fe poürroientavecle tempsdónnerun 
maiftre par la difpofition que le Frince avdit de toutes les forces de PEtat. 
E l enfin lesl^artifans dn Prince difoient que l'Efpagne nabaildonneróit jamáis des 
Etatsqüi luy étoient hereditaires. D'ailleürs que Pon ne fe poüvditfiera une 
le Prirtce JVlaurice cómme un Berger Fidelle, qüi veille pour laGarde deíbii 
troupeaú. En effet ce Prince füt toújours vigilant 6c fidelle ; toújours atta-
ché au bien & áu falut de PEtat, & jamáis fúrpris par fes ennemís: On voin 
au ,revers de la Medaille un troupeau avec les Armes du Prince,Sccetcede^ 
vife áfon honrteur par alluíion aux foins de la Providence. 
fólfíi qki garde Ijraél y ne i o n , ni ne dormirá, 
, Énfín la tíaye Fut chóiíie pbür le lieú de§ coñferences de la Páix ; & les 
£)eputcz qui furerit envoyez de la part de PEfpagne, étoient le Marquis de 
Spinola, le Prcíident du Confeil des Archiducs , & deux Sccretaires d'Efpa-
gne. , De la part des Etats, le Conite Louis de Naíláu Gouverneur de Frí-
fe, Waírave, Brederbde 6c Jean Barnevclt. Lors que les Depütezd'Efpagne 
árriverent á la Haye,lePrínce]VÍaunce& Frederik foh frere furent aü-devant 
d'cux, k. ils niéritdient bieii tet honiieür, étant glorieuX á cet Etat de voir 
leür Sduverairt recdrtnoiílre lelir Liberté , éc la jüftíce de leurs Armes. Ils 
s'aílerablérent diverfes fois; les Arnballadeurs de France, d'Anglcierre, de 
Damiemark, 6c des Eleéteurs de PEmpire fe tróüverent toújours á leurs con-
fererices j mais á la vingt-fixiéme le congrez fut rdmpu fur Partkle de laRe-
ligion & de la Ñavigation des Indes. Orí voit ici Paílémblée des Depütez, 
Aprés la rüptüre dü Cdngrés, Ifes Btats reríBuveliéreüt lelirs Álliarice3 avec 
la France Se l'Angleterre: on propofa encoré de la part de PEfpagne de fairé 
iníeTréve avec les Etats: la Vi l le d'Anvers a^arit étc'cíidifie pour cela, les deux 
Btats y erivdyerent leurs Députez qüi s'y rendireüt conjdintement avec 
les Ambail'adeurs de Frartce 8c d'Angleterre, qiii par leurs foins Se leur me-
diation conclurent enfin une Tréve de douze ailnées ; cet Etat étant recoma 
tibre & mde'pendant, fur lequel PEfpagne & les Archidacs n'avoíent rieh. a f retendré. 
Ce renouvellement d'Alliance á; de Tréve ddnna lien i cette Medaille, ou 
l'brt voit trois coéurs unis enfenible; le revers e|l: au fujet de la Paix que Ppii 
voit ici aílife fur un trdpbée d'Armcs, teriant d'une niain ün rameau d'Oli-
v ier , & de Pautre les feptfiéches qui repréfentent Punida desfept Provinces^ 
ávee cette deviíe, ^ 
Rten nes í agreaMe a Di& fani la PaiÁ. 
C'eft ainfi qu'aprés une Guerre continiielle de plüfieiirs arinées ? Ies Provirt-
ces-Ünies furent dcclarécs un Etat Sduverairí. La Providence voulut qu'a-
prés une vicifiitudecdntinuelle d eveneméns qüi les renddient toiijoürs incertains 
de leür deftinée, edmme ils l'avdient marqué par leurs Devifes, le recouvre-
meilt de leur liberté cduronnát leür conílance 6c leurs courage, le Ciel ayant 
htm leürs entreprifes. Quoi que les Alliánces qu'ils fdrmerent avec la France 
& PAngleterre & qüelqües autres puiíTances leur ferviflent de proteéHdn, on peut 
diré neanmoinsqu'eiles ne leur furent pas foüvent d'dn grand íecours. L e D ü c 
d'Alangon & leComte de Leiceftre dont nous avdns parlé, brouillerent plus 
leurs Provinces, qu'ifs ne leur appdrterent davantáge, & fans manquer de 
reconndifiance pour leurs Alliez , dn peut diré qu'ils ne doivent leur repol 
qu'á leur generoíiré 8c á leur courage. Jacques píremicr Roy d'Angleterre 
bonora le Prince Maurice de Pdrdre de la Jarretiere^ olí voit ici le Prince eri, 
buíte au revers fes armps & cetteJDevife. 
Honni fiit qui mál f vmfi. 
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Leffingúe, kameke^, & H.Sr i i l i i ; .q'üe Póñ Voit ci-á-cipié.avóíent h é t ó i f , 
données en ótage a lá Reyne ElifaBeth, poür le fecours qu elle avoit ac* 
cordé aux Etats, comme on l'a remarqué ci-devant. On les retira cette an-
iiée de Jacqucs L Roy d'Angleterre, qui avoit füccedé á la Reine Elifabeth. 
tearnevelt fut envoyé pour cela en Angleterre, qui s'aquitta dígnement 'de 
fa commiífion; cgs Villes rentrerent fous la dómination de l'Etat, aprésavoir 
fait te rembourfement des avances de l'Angleterre. En ce méme temps le re-
poé que cet Etat avóit cru fe procurer par , la T r é v e , fut troublé par la 
piiblication (íes feritimens d'Arminius, qui cauferent des divifions dans PEtat^ 
& penferent étre ífuneftes á ía Republíque. (jrotius íi celébrc parmi les fa-
vans, & quelques áutres qui défendoient ce parti furent arrétez , & les belles 
qualitez de Barneveltdont nous venons de parler ne pürent empécher qu'il ne 
fut la vídime immóiéeátous ces defordres qui brbuillerent rE ta t , c'eíl ce que 
jíígnifie cette Medaille, parles deuxpots de t e r r e é par lacbaruejOÜonlit cet* 
kc Devife 
Si ndm mus tottehons potes nous hri(eroris> 
T'irez. également fous le mime joug. 
, Oh á remarqué ci-devant que le Duc d'Albe áyartt manque le Prince d3¿ t 
l-ange, fe faiíit de ion fils ainé qui étoit á PUniverfité de Louvain qu'il envo-
,ya prifonnier en Efpagne: I I Fut mis dans un Cháteau dont le Capitaine ayant 
mal parlé de Guillaume de Naílau fon Pere, i l le jeitá par la fénétre 6c punic 
íainfi foá ínfolence par fa morr. Philippe l l . tou t féverequ'il étoit, aprouva le 
Juftereflentimerit de ce fils genereux 8c de ce PrincfeoíTencé. I I mena toújourg 
une vietranquille 8c retirée, ñ'ayant point vóulu prendre partí dans une guer-
re qüi intereflbit fa famille. Ce Prince mourüt á Brüxelle fans enfa'ns le 
l o : Fevrier 1618. Par fa mprt le Frince Maurice fon frere puifné herit^ 
de laPrincipautéd'Orange. En cé méme temps. Se aprés le rembourfement 
que \z% Etats firent á la Courónpe d'Angleterre, 8c la reftitütion des trois 
places dbnt nóüs avons parlé, leá ¿elandois plus ititereílez que les atures au re-
couyretdent de ees places, firent frápper cette Medaille oü Ion Voit les Armes 
^e Zelande , ehtóürées dcs^Arfnes des Villes de4a'l*rqvinec; - au revers cette 
mCcr'í^úonPleffln^ueRammékéris refiitueés aux Zelandois j l'>Allianee& tAmitie'con* 
ferve'esparla Bonte' y la Foy, é" l<* fufiiee du Roi faeques 9 & par la <Fmdeme d é 
£tats Genáaux en Pamee í 6 í 6 . k 14, fuin* 
divifions fürvenues dans les Provinces-Ünies aü fujet des fentimens 
d'Arminius, donnerent occafion á la cbnvocation du Sinode de Dordrecht, lá 
plus lolemnelle afl'emblce qu'il y ait eu dans les Proviñces-Unies au fujet de 
la Religión: les Etats Generaux, les fept Provinces-Unies, le Roy d'An-
gleterre, P E t ó e u r Palatin, le Landgrave de Heílé , les Suifiés Proteftans¿ 
la Ville de Geneve, celles de Breme, 6c d'Emdem, yenvoyerent leurs Dépu* 
tez: les fentimens d'Arminius furent condamneZ á ce Sinode , 8c tous ceu¿ 
qui ne Voulurent pas y fduferire furent bannis , 6u privez de leurs emplois. 
Ce fut á ce fujet que PEtat fit fraper une Medaille , oü l'on voit d'un cote 
l'Aílemblée du Sinode, au revers une montagne fur laquelle eft un Temple, 
6c cette devife. 
dpres avoir ajjuré la 'É^ligion ils ferom comme le Moni de Sioú. 
Ce fut cette année que la Compagnie Occidentale á Pimitation de cellc^ 
d'Orient, coramen§a á former un corps qui fut favorifé d'abord d'une fuite de 
profperitez 8cd'un bonheurcontinuelj comme Pavoit été la Compagnie d'O-
rient. La Tréve de douze années finie, les hoftilitez recommencerent de part 
Scd'autre, 8c donnerent occafion á la Compagnie d'Occident de prendre le 
Brefil , 8c de faire fleurir leur Negoce avantageuíement de ce coté-lá. On 
voit ci-á-cóté le Gouvernement de la Compagnie Occidentale qui a beaucoup 
de raport ácelui de la Compagnie d'Orient, L'Efpagnc ne demeura pas fans 
rien faire á lareprife des armes; le Marquis Spinolá afliégea Bergen-op^Zioom 
mais le Prince Maurice obligea ceGéneral álever le fiege. On voit au reveis 
le fiége de Bergue 8c cette devife. 
Les ememis om efié chajjez. ¡bus la cmdum de Maurieé 
^ej í ¿a viftiire du Seígniur. 
1* L'an» 
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5Annce 1620. fut remarquable par la mort de deux perfonnes llluílres; 
_ Le Comte Guiilaume Louis de Naílau Gouverneur de Frife 6c Louí-
fe de Coligny , veuve, de Guiüaume premier Prince d'Orange. Cette 
Princeíle avoic tomes les qualitéz qui donnent de l'eftime poür fon Sexe; dcííi 
vertu rie meritoit pas les malheurs domeftiques qui cprouverenc fa conílance. 
L.'Amíral de Chátillon íbnpere,le Seigneur deTeligny fon premier mary fu-
íent tuez á la St. Bartelemi; 8c Guüiaume Prince d'Orange fon fecond ma* 
ty 1 aílaffinéá Delft. Ceux qui ont comparé fon fort á cclui de Cornelie veu-
ve de Craílus Sede Pompee, que les Panhes Seles Egypriensfirent perir ̂  n'ont 
pas fongé que cette Princeíle fut encoré plus malheureufe que. laRomaine,qui 
heperdit point, comme elle, Scipion fon Pere par une mort violente. QueU 
ques ánnés aprés la mort de ees deux perfonnes, les Efpagnols fprmérent quel-
que defleiii fur Háílek. Ceux de Haarlem qui alloient fecourir Bergue , infor-
me¿ du deílein des Efpagnols, jetterent du monde íi á-propos dans la place^ 
qüelle futeonfervée, & les Efpagnolsfurent obligez de fe fetirer. Comme les 
perfonnes qui avdient rendu ce fervice á TEtat méritoient de la reconnoifiance, 
la Medaillecy-á-coié fut frapée á leur honneur ,oüd'uri cotéon voit la villede 
t4aatletíi'8cde rautre.coté Háflélt avec cette ihfcription. 
Cmx de Haarlem 'atlmt fonr jécourir "Bergm emfechent les ennemis dt,fíirphndrt 
Maffett, ,, . . , ' i 1 
La Tréve entre PEfpagne ét les Prov4nces-Ünies etant expirée, 1'ArcIiidü-
cheífe témoigna fa refolution par la prife des armes, nonobílant la perte quel-
le venoit de faire de rArchiduc fon mary le 15. Juillet 1681. Philippe \ 
Koy d'Efpagne étoic mort des la fin du mois de la méme année, & Philippe 
I V . fon fils luy avoit fuccedé; ce Prince fut eíliméjudicieux & pacifique. QueU 
ques annécs aprés le Prince Mauríce toüjours vigilant forma une cntreprife fui 
la Ciiadelle d'Anvers , mais le temps fácheux qui furvinr, fit manquer le pro-
jet du Prince dans le moment de réxecution, 6c ayant été découvert par la 
Garniíbn, ilfut obligé de feretirer en diligence. Ce reveis de fortune, & la 
prife de preda par le Marquis de Spinola, qu'il ne put fecourir , donna tant 
de: chagrín á ce Pxince¿ qiíe felón le fentiment de quelques Autcurs, i l en moü-
ruí le 2,3. Avri l 1625. Ce Prince étoit fage, vaillant, orné detoutes lesqua^ 
íitei d'urt grand Capitaine^ Se parfaitement inílruit au métier de la Guerreé 
L a Hollande perdit en luy fon Pere 6c fon Protedeur. Son digne Frere 
Fredcrik Henry, prit fa pláce5 Se repara la pene que la Republique avoit 
faite eri le perdant. 
- La delivrance déla Hollande qui avoit été fí gíorieufetóent cbmmencée par 
Guiilaume I , fi heureufement continuée par le Priñce Maurice , fut enfin a-
menée á fa perfeéiion par Frederie Henry frere de Maurice, Se fils de GuiU 
laume. Ce Prince fit voir qu'il Heritoít des venus de fes illuílres ancétres. 
La prérniere de fes expeditions fut le fiege de Grpi qu'il eraporta en peu de 
jours. 11 avoit été en méme temps fait Chevalier de Pordre de la Jarretierc 
par le Roy d'Angleterre, on voit par la Medaille cy-á-cóté qui.fut frapée á 
fon honneur, pour le íiége de Grol , le profil de la Vi l l e , au reveis le Prince 
en Bufte, entouré des Armes des fept Provinccs , Scdeuxmains qui tiennent 
les fept fiéches, avec cette infeription. 
Frederie Henry far la Grace de t)tm Prince d'Orange & Comte de Najfm, 
Isíous avons déja parlé du bohheuf qui áccompagna laCompagnie Ócciden* 
tale. Elle remporta enedre cette année de tres-grands avantages fur les Efpa-
gnols : F'ierre Hein s'empara á la Baye de tous les Saints d'une flottechargpé 
de fuere. Fierre Adrián Ita défit les Efpagnols á Pifie de Cuba , Se leúr 
prit deuxNavires. Tant de bonheur & de Profperités leúr donnérent moyen dé-
qciipcr une Flotte commandée par Fierre Hein , avec laqueíle i l s'empara de 
la Flotte Efpagnolc chargéc d'argentSe eftimée plus de douze millíons \ 
Se par cette conquéte l i enrichit les Provinces-Uñiés des riches dépouilles 
de leurs ennemis. Une Medaille fut frappée á ce fujeti on voit d9un coré les 
tndes, de Pautre les Flottes Se cette devifé. 
L'Efpagne ne vaut ms tant par lefer que par / V , OJtez, Ifti / V , elle ne zmn* 
era pas par le fer? 
Tant 
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TAnt de riches dépoullles faites fur Icurs enrtemis donnerent occafion á 1 ^ * l'Erat d'armer puiílámment par terre, 8c d'entreprendreleííegedeBoif-
leduc, un des plus beaux du Siecle , oü fe rendirentplufíeursPrinces &:Pr¡n-
ceíTes; PArmée d'Efpagne commandée par lePrincede Bergue, & les troupes 
Imperiales commandéesparle Comte de Montecuculli, firent tous les efíbrts 
poffibles pour en faire lever le íiege; n'en pouvant venir á bout, ilsentrerent 
dans le coeur du País, 6c prirent Amersfort 8c porterent la crainte dans tou-
tes les Provinces, fans que le Prince abandonnát Ion Camp. Le Gouvcrneur 
d'Emmerik ayant furpris Wefel oü étoient renfermées les munitions dé TEÍ̂  
pague , le Prince de Bergue fut obligé de fe retirer 8c laiíTer les Provincea 
en repos. i On voic par la Medaille ci-á-coté le Prince á chcval, au revers le 
Plan de 'Wefel 8c cette devife. 
Le heigneur ŝ efi fak a f ropos notre refítge & notre aide* 
Boiíledüc fut ehfin obligé á fe rendre , aprés que le Cjouverneur eiit faít 
tout ce que peut faire un brave Officier. La Noblefle Frangoiíc qui ccoit á 
ce fíege y fit paroiftre cette bravourc qui liiy eft 11 naturelle , aníméequ'elle é¿. 
toit encoré par le dcíir de venger la mort de Breauteé GemilHomme Nor-
mand, qu'on ayoit poignardé dans Boiíledüc contre les Loix de la Guerre. 
Le Roy 8c la Reyne de Bohenie, le Prince de; tíannemark, le Duc de ,Wir-
temtberg, 5c de Holftein, fe trouvereñt á ce incmorable íiége ; oíi le Prince 
d'Orange s'expofa íi fort, quc.les États luy écrivirenc d'avoir foin de mena-
ger une yie qui étoii íi chereá l'E'tat. Enfin cette Ville íi forte par faíituation 
marccageufe 8c parles Fons qui Penvironnoient, 8c la ViergCjComme on l'apel-
íoit du Érabant, fut foumife á Pobeíílance de la Republíque. La Medailleci-
k-epte fut frapéc á cette occaíion ,on y voit d'un colé le Prince á che val com-
rne á la précedehle, 8c dans le lointain la Ville de Boiíledüc, des forts Sedes 
foldats qui fe retirent, au revers le Plan de la Ville 8c cette devife. 
Sergnékr ttt dejfens a f ropos ta cmfe* 
, Une ítiite continiiell? de proíperlíeí Be de bonÜeur fávorifoit TEtat 8c fes 
Cornpagnies , celle d'Occident ne boma pas fes conquétes aux riches dépouiU 
íes enlevées aux Efpagnols á l'Iíle de Cuba; car ayant arnié une Flotte de 
vingt fept Ñavires fous le commandement de Henry Lock , elle alia faire de-
cente dans le Brefil. Par la Medaille cjui fut frapée á ce lüjet, on voit 1c 
Prince en Bufte ; Mars d'un cote qui tient d'une main les Armes du Prince , 
de l'autre üíie Couronne, la Vicloire quiell de l'autre cóté, foútient la me-
me Couronne 8c de Pautre main elle tient une Palme. Au revers les Armes 
de PEtatí d'un coté la Prudence, de Pautre la Forcé, tenarít cbacune un cor-
don oü font attachés quatre Cartouches qui renferment, Boiíledüc, Wefelj 
Grol , la Flotte dargent Se cette devife. 
Que la concorde hoks fott favorable fim les aufpiées dtt Seignmr. 
Le Gombat appellé des Ghaloupes fait connoiílre commela F^rovi^ence fa-
vorifoit le bonheur des Etats. L'Efpagne avoit armépendant deu^anuéeS 
une Flotte confiderable pour couper la communication de la Hollande8cde la 
Zelande, par quelque progrez cóníiderable, mais ce projet eüt le méme fuc-
cés que celuy ííé la Flotte invincible qui avoit.efperé d'envahir PAnglererre, 
un broüillard épais Payant fait échoüer, 8c Holard Vice-Amiral de Zelandc 
qui commandoitla Flotte des Etats l'ayantattaquée dans ce defordre, i l s'empa-
ra de feptante deux Vaifleaux, & de quatre mille cinqcenshommes, qüifu-
rent conduits á Bergue comme un troupeau de moutons, á travers de PAr-
tnée du Prince, au fujet dequoi fut faite une Medaille avéc ees inferiptions. 
Les vents viennent m fon des*trompettes, comme s'Us avoiént efíé aptllez. poM 
aider k U viftoire. 
Le Trmee d^Orange notre Heros cembai pom lá Pame & k chere liberte. 
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LE Prince continuant lesannées fuivantes Je coufs de fesConquétes, prit l633« Venloo 8c Ruremonde,&: pouflant pliisavanr, allamettre le fiége devane 
ÍVlaíbichc, qu'il emporta, nonobftant tóus les efíbrts que Pon fit pour Pobli-
ger á lever le Siége: le Comte Papenheim vínt ménie d'Allemagne au íc-
coürs des aífiégez, &: donna deux attaques cohfécütivcs aux lignes du Prince, 
qu' i l ne puc forcer, ayant été obligé de fe retirer: IcGouvcrneur aprés s'é-
fre defíéndu vaillamment, fut contraint de céderála valcur & á l'intrepiditédu 
Prince, qui sen rendic le maitre, ¿cpritenfuite le Fort de Schenk, quiavoit 
été repris par furprife par les Efpagnols, íbus la conduite de Denhold. Le 
Cornte Guillautne, GouverneurdeFrize,prit en méme temps le Fort de Phi*-
lippine en Flandre, á ce fujet fut faite cette Medaillc, ou d'un cotél 'on voit 
le Í?lan de Maftrich, de l'autre le Fort de Schenk 8c cette devife. 
J^d Meufi déltvrées ViUoire illnfire qui vient de Diek* 
Mauiicc de Naíláu fut fait deneráí de la Compagnie dátisle Brefil, & corn-
rnenga fon Gouvernement par d'heureux progrez; i l deffit trois -mille Eí-
pagnols& prit le Fort de Pavafon & le Cháteau de St. George <3e la Mine. 
Fendant ees heureufes expéditions, Breda qui avoit été repris par le Marquis 
Spinola, fut aíliégé par le Prince qui s5en rendit le IVÍaitre, malgré tousles 
efiorts du Cardinal Infant, qui tenta inutilement de faire lever le ílége. Le 
Trophee d'Arraes á la Medaille cy jointe, fut fait á Phbnneur des Cúrnman¿ 
dans de l'expédition des Indes Occidentales, dont nous venons de parler; 1c 
revers eft aufujet des difíerentes prifes de Breda: la prémiere par le moyendu 
ílratagéme du Bateau de Tourbes; la feconde par Spinola, par la famine, 
repréfentée par une fémme maigre, qui tire á elle la Ville. de Breda , qu'oii 
repréfeme comme une femme cour<ínnée des Armes de la Vi l l e : 8c lé bittóar-
iné marque lá deriiiere prife, que ie Prince fit de vive forcé. 
Bes Pan 1634. IfabelleClaíre Eugeríie, Archiduchefled'Antríclie,étc5Ítmor-
te á Bruxelie ágée de óyans: Princefle d'une pieté folide,8c que la douceur5 
la prudence, la Juftice , 8c pluíieurs nutres vertus rendirent chere au peu-
ple^u'elle gouvernoit. Le Comte d'ÓíTonaprit fa place au Cjouvernement, 
en attendant Ferdínand d'Autriche Infant d'Efpagne Se Cardinal, á qui 1c 
Roy d'Efpagne fon frere avoit dónné le Gouvernement des País-Bas. Cette 
méme année lá Medaille ci-á-cotc fut frapée á Phonneurdu Prince d'Oran-
ge, aü fujet de la prife de fíoiíleduc, de Maftrich, & d u Fort de Skein, ou 
Schenk, dont nous avons parlé ci-defius; on voit d'un cote le Prince en 
bufte, au revers unTournefól , un Soleil 8c un Cháteau fur une montaghe a* 
vec cette inferíptíon 
Frederic Hemy par la Grace de Dieu Trince d'Órange & Cemte de Napits* 
t l ne s'efi f ais attaché a des ch^ 
L'Année 1658. fut moins favorable aux Ardes des Étatsque les préceden» 
|es. Le Comte Guillaume de Naflau qui Commandoit une partie de leurs 
forces, fut battu prés le Fort de Calco, auxenvironsd'Anvers, oü i l demeura 
quinze-cens hommes fur la place, 8c deux-mille-cinq-cens prifonniers. Mais 
l'année fuivante Martin HarpezTromp, fameuxAmiral, dédommagea bien a-
vantageufement PEtat de cette pene, par la défaite de la Flotte d'Efpagne: 
elle étoit compofée de foixante-fept Vaiíleaux; Tromp qui n'en avoit quedix-
fept Pattaqua avec tant de honheur que les Efpagnols y perdirent quarantc 
Kavires, 8c le Gallion de Portugal, coníiderable par ía forcé : fept mille 
Mattelors y perdirent la vie, PÁmiral Tromp ny perdit que peu des ¿ens , 
8c contraignit le refte de la Flotte Efpagnole, á fe retirer fur les Cores de 
í ' landre, aprés trois difíerens combats confécutifs, c eft ce qui eft repréfenté 
ci-á-edíé. 
Cette 
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CEttc année le Prince Guillaurae Fils de Fredeiic Henry, Prince d'O-1641. range, époufa Marie Princefíe d'Anglererre. Une Medailie fut frapée 
á Amfterdam pour honorer le mariage de ce jeune Prince- On y voit le 
Pere affis fur un Trophée d'Armes , foulant aux pieds des ennemis , te-
nant d'une main une épée, 6c de Tautre un cordón , oü fbnt attachées les 
Armes des Sept Provinces; á-coié les Armes du Prince fon Fi l s ; on voit 
encoré des Batailles, des Siéges, & des Vaiíl'eaux. Au revers le Prince Guil-
laume fon fils, qui regoit la Princeíl'eál'entré du JardindeHollande jau deflüs, 
le Lion Belgique,tenant une lance avec un chapean fur la pointe^on voit en l'aii* 
deux Amours qui renverfent deux cornes d?abondance pleines de fruits & de fleurs; 
la Princeílé tient le Prince d'une main, & une fleur de l'autre, & cette infcriprion, 
Entret Déeffe dans le fardin, OH tSfytars & PAmour vous appellent. L a Liherté 
, portera ici dftfrmt dont vous jerez, la Mere. 
Le Cardinal Infant mourut en ce mémc temps, Dom Fran^ois de MelOj 
cüt l'adminiftration du Gouverüementdes País-Bas, pour quelquetems,aprés 
lequel étant relourné en Efpagne, l'Archiduc Leopold vine prendre ííi place. 
Ce fut en ceméme temps que le Prince d'Orange, Frederic Henry, couronna 
fesdernieres Gonquétes 6c les dernieres adions de fa vie, par la priíé deHul í í 
6c du Sas de Gand, place importante, & la clef de la Flandre: i l mourut á 
la Haye le 14. Mars 1647. ágé de 63. ans. Ce Prince étoit orné de toules 
les vertus qui font les plus grands Herosj i l étoit c iv i l , obligeant, Populai-
re , défimereíle, fidelle á fon País, ami de la Probité &: de Punion ; coní^-
tant, fage; moderé, vaillant & parfait Capitaine, 6c qui favoit fi bienména-
ger la vie des Soldats, qu'il en fut nommé le Pere. Au fujet de la Conque-
re du Sas de Gand, fut faite la Medailie ci-á-coté, oú Pon voit le plan de la 
Ville, au revers la Ville de Hulft . 
On avbit fait quelques années auparavátít des préparatifs pour la Paix de 
Munfter, Ville capitále de PEvéché du méme nom, qui fut choifie pour le 
lieu des negotiations. Les Députez de prefque toutes les Puiífanccs de l 'Eu-
iope s'y rendiitnt: L'Efpagne s'y trouva encoré plus obligée que les autres, 
d'autañt qu'elle íe voyoit la France fur les bras, qui avoit poufíe loin fes con» 
quéres , pris Dunkerkeii par le fecours des Etats, qui envoyererit leur Flot-
te fous la conduite de Tromp pour l'affiéger par Mer , tandis que la France 
l'aílíégeoit par Terre. Peu de temps aprés la Paix fut conclué entre les Etats 
PEfpagne &autrespuiflancesiau fujet de laquellefutfrappée cette Medailie, oíí 
Ton voitd'uncoté Hercule qui tient d'une main une couronne, Pallas de l'autre 
cóté qui en tient aufíi une, & de l'autre main les íepr fleches attachées á une 
lance i au revers la conílaíicc fur un Char de Triomphe tiré par la Religión* 
ík par la F o i : elle foútientUne Colorane, tandis qu'une autre main fortantdd 
Ciel luy préfente une couronne 6c cette devife. 
Une fenk Paix vaut mieux que plnfíeurs Triomphes. 
Philippe fecond des l'an 1580. avoit feu profiter de quelque mefintelligen-
ce qui regnoit en Portugal, pour s'emparer de ce Royanme j les Efpagnols eri 
demeurerent les rnaiftres jufqu'en 1640. que les Portugaiá fous le regne de 
ÍPhilippe 4. trouverent moyen de fecoüér le joug. Le Brefil découvert eil 
1501. par Alvarez Cabról Portugais* fut pris en partie fur la Couronne dyEf-
pagne, par la Compagnie Occideñtale des Provinces-Unies dans les guerres 
qu'ils eurent contre cette puiílance. Aprés que les Portugais eurent fecoué 
le joug d'Efpagne, ils vivoient avec les Hollaildois dans une amitié apparen-
te, d'autanf plus grande que la Paix qu'ils venoicnt de conclurre, leur don-
noit lieu de fe repofer fur la foy publique j ils avoient méme rappellé leurs 
troupes en Hollande, comme les croyant inútiles au Brefil. Les Portugais 
profitant de la conjonéture, formerent le deílein de les furprendre , & les 
Seigneurs de la Compagnie n'eurent que le temps de fe fauver d'un feílin tra-
gique auquel on les avoit invitez, fous ombre d'amitié. Cette perte caufaun 
préjudice tres-confiderable á la Compagnie. La Paix de Munfter fut con-
clué en 1648. Se ce fut á cette occaíion que la Medailie ci-á-coté & la préce-
dente furent frappées. Qn voit á celle-ci la juftice & la paix qui s'entrebaifertr, 
Se les deux Tables de la Loydevant elle,au revers la Foy, 6c la Pieté, qui 
fe donnent les mains 8c cette devife. 
Hemenfe la Terre oh U foy & U Pieté regnmt, 
N . Les 
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LEs Etats croyant n'avoir pas befóin de tant de troupes reíblurem de fe- i^^o. former cent vingt Corapagnies : Guillaume I I . qui avoit íuccédé aux 
charges de fon pere ,voulüt s'y oppofer, s'imaginant qu'il y avoit autant de 
défiance que d'écónomie dans cettc reforme; 6c qu'on craignoitde le rendre trbp 
abíblu en Ini laiíTant le Gouvernement de tant de troupes. Ofíéncé de ce 
íbupgon, & du peu d'égard qu'on avoit eu pour fes avis, & pour tant d'Óf-
jficiersr qui avoient íi bien fervi l 'Etat, i l rcfolut d'en témoigner fon reífen-
timent á la Province de Hollande, qui parut la plus portee á cette reforme ^ 
a^ant donné ordre aux troupes de l'Etat de s'approcher d'Arafterdam dont i i 
avoit formé le deífeinde fe laifir. l len feroit venu a bout, fansle Courier de 
Hambonrg, qui traverfa. l'Armce du Prince íans étre apperceu ; ayantap-
porté cette nouvelk au Magiftrat, la Ville fe mit auíH-tót en ctat de dcfíeii-
fe; ce qui obligea le Prince á fe retirer^ ees difíerens entre le Prince &; les 
Etats, furent peu de temps aprés accommodez. La mort de ce jeune Prin-
ce fuivit de prés cet accommodenient'} i l avoit donné de grandes efperances, 
on vbit á cote le Prince. 
Les Etats qui n'avoient pas nianqué de Goüverneur depüis 15^1. ayant 
perdu le leürpar la mortdu Prince, convoquérent une aífembléegenérale á la 
Haye, pour aftermir dans cette conjonéture leur unión: & pour en laiíler fa 
memoire á la Pofterité. ils íirenr frapper cette Medaille, oü Ton voit un ro-
cüer au milieu de la Mer, Hattu des ííots , oü íbnt attachez les armes des Sepj: 
Provinces Coilféderées, une Dame eíl aífiíe au haut, tenant une lance & urt 
cliapeau fur la pointe, Sirríbole de la Liberté: des veiits fouflent qui repré-
fentent ceux qui veülent troubler leur reposa le reveis repréfente une Guer-
riere á pled ,eritourée des Armes desSept Provinces, avec le Simbole de la L i -
berté. Quelque nuage qui fe formoit entre Cromwel & cet Etat , & quel-
que üGtion, oü fe trouva engagé l'Amiral Tromp avec Blake Amiral d'Angle^ 
terre donnérent occafion auffi á la Medaille^ 
Les mouvemensdejalouíie & de défíance entre cet fetát Se l'Angleterre qui 
'avoient commencé l'annéc4précedente, furent fuivis d'unc dédaration de Guerre. 
L'Amiral Tromp alia chercher Blake fur les Coftes d'Angleterre, oü i l íc 
donná un combat le i 8 . Fevrier, qui dura deux jóurs cntiers; chácun des 
deux partis s'atribua l'honneur de la Vidoire. Au mois de May fuivant, ils'en 
donha encoré un, oü les Hollandois eurent du defaVantage par la lácheté de 
quelqu'un de leurs Oííiciers : le 24. Aoút i ó ^ . i l ŝ en donna un troifiéme 
proche le Texel / Tromp qui étoit prét de remporter la Viétoire, fut tué en 
combatan^ d'un coupde moufquet qui termina une vie des plus glbrieufes du 
ñecle: on fit á ion honneur cette Medaille, oü i l eft d*un cóté en buí le , i l pa-
toit au revers un combat Naval 8c cette inferption. 
.Martin Harpez. Tromp Chevalier Lieutenant Amiral de Hollande mort pour la 
gloire de U Tatúe) le vingt Aout 1653. 
Ces deux Pu i flanees apres Uríe cíuelle Guerre deíirant également la Paix, 
elle fut conclue á Londres le quinze d'Avril mil-íix-cens-cinquante-quatre. 
L a Medaille ci-á-cótéfut frapée á Amfterdam aufujet de cette paix, on y voit 
Neptune fur un Ghar, trainé par des chevaux Marins, les Armes d'Angle-
terre & de Hollande, portées par Neptune, á cofté des Chevaux Marins, & 
des Tri tons; Neptune tient fon Trident en une rhairi, fur f\ tefte le Caducée 
de Mercure, fur lequel eft le chapeau de la Liberté entre deux Palmes; au 
revers deux Dames aííifes * Putie repréfente l'Angleterre 8c tient une Harpc 
fur elle; lautre la Hollande avec un Lion conché á fes pieds, elles tienneilt 
un chapeau , íimbole de la Liberté,' 8c ont pour devife. 
L a eole're des amisfait le retoúr de Pamttié. 
A pre'fent que l'unión regne dans les efprits, que 1'ándeme aigrenr en fok banie , 
depmr que hs Liberten aquijes par le fang 9 ne perijfent bfen-tofli 
Guil-
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GUillaume I I . Pnnce d'Orange, iaiílá k Prínceíle fon Epoufe enceintc1 d e G m i l a u m e l l í . a preícnt Roy d'Angleterre, qui naquit 8. jours a-
prés la mort de fon Pere. Plufíeurs Mcdailles furent frapées á l'honneur de 
ce jeune Pnnce: on voit d'un cofté á celle-ci ce Prince en bufte, & prodie, 
on le voit encoré comme un Phoenix, qui femble renaiftre des cendres de fon 
Peje, fur la tete du Phoenix une branche de Laurier. Le revers nous re-
préfente encoré le méme Prince vétu á la Romaine, avec une Couronne de 
Laurier fur la tete 8c un báton de Commandant á la main; Pallas eft devant 
luytenant une lance, un bouclier á fes pieds, &: un Chathuant, oifeau con-
lacre a cette Deeíle : Elle a les yeux attachez far le Prince, auquel elle 
rnontre un Soleil rayonnant, oíi eft lenomde JEHOVA , 6c ees paroles qu el-
le luí adreíle. Crain "Bien. On voit fur une autre du méme tems cette devife. 
Quoi que Voranger futahhatu^ce noble rejetton a efiéconfervepar les jolns de Dieu 
dans lefein de ¿ M a r i e , ainjt le Tere renaifi aprés fa mort comme un Thosnix 
dansfon Ftls: Q H ' U croijfe, qu tlfleunfe , & qiSU furpajfe en vertus lesplúsgrands 
Princes a U glotre pour lefalm de U Patrie. 
La guerre qui s'etoit allumée entre les Rois de Suede Se de Dannemark 
obligea cet Etat á fe mettre de la partie , tant pouraífurer foncommerce dans 
le N o r d , qUe pour teñir la balance égale entre les deux Rois: Le Barón de 
Vaílenard, Sr. d'Opdam, futenvoyé avec uneFlotte, & arriva aílez á-propos 
dans la Mer Baltique pour porter du fecours dans Coppenhague , aprés le 
glorieux Combat du Sond , entre les Flottes de cet Etat, 6c ceile de Suede. 
Le fiége de cette Capitale ayant continué quelque temps nonobftant le fe-
cours des Etats, le Roy de Suede fut enfin obligé de le lever. Ce ne fut 
pas feulement par Mer que le fecours des Etats fut avantageux au Danne-
mark, la décente que firent leurs troupes dans l'Iíle de Fuñen, ala faveur déla 
Flotte commandée par Ruiter fqui prit la place d'Opdam) 6c la Viétoire de 
Mieubourgquifuivitdeprés, oblígérent enfin ees deux Puiílances á faire la 
Paix. ^ On voit ici une Medaille qui fut faite pendant le Siége de Coppenha-
gue ,oü le Roy 6c la Reine paroiílent en bufte avec ees devifts. 
Le Seigneur y ponrvoira. 
cjfyfon ejperance eft en Dieu. 
La Paix entre les Princes dn Nord fe fit en 1660. par les foins des Etats 
qui fe trouvoient interefles en cette Guerre, comme on la remarqué. Les 
Provinces-Unies qui étoient pareillement en guerre avec lePortugal depu is 1642. 
au fujet du Brefil dont nous avons déja parlé, conclurent auífi la Paix. La 
France, l'Angleterre , 6c la Hoilande renouvellérent leurs Alliances; ce / 
qui donna occaíion á la Medaille ci jointe, oü Pon voit un Trophée d'Ar-
raes fur lequel la Paix eft aííife , ou font attachées les Armes de Fran-
ce, d'Angleterre 8c de Hollande; d'une main la Paix tient une branche d'O-
livier, &: del'autre elle embraíl'e une corne d'abondance^ le revers nous rc-
préfente le départ de la Flotte de PEtat qui traníporte Charles I I . en Anale-
terre aprés la mort de Cromwels la Renommée eft au-deíllisde la Flotte^oü 
ron voit ees devifes. 
Bien mus a procuré le repos. 
a s í Bieu feul en foit la gloire* 
La profperité 6c le bonheur des Armes des Etats leurs attirérent la jalouííc 
de la plupart de leurs voifins; 6c outre celaPempirede la Mer que laHollan* 
de 6c l'Angleterre fe difputoient, caufa la rupture entre ees deux puiílances. 
Les Anglois fe plaignoient de l'inéxécution des traitez, 6cde la prife de quel-
ques-uns de leurs Vaiílcaux; 6clesHollandois demandoientla reftitution déla 
nouvelle Hollande, 6c du Cap Vert: Tous ees difíerents attirérent la guerre 
de 1666. que les Etats foútinrent vigoureufement: 11 y eút divers combats. 
En Juin Ruiter eut fhonneur de la Viétoire, 6cpntl'Amiral Anglois prifon-
nier. Au mois d'Aoutfuivant, i l s'endonna encoreun, oü chacun crütavoir 
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L'Ahgleterre &: k Hollande ácccpteTent conjointement la Mediation du Roy de Suede pour parvenir á la Paix> pendaritlcs négóciatipns des Dc-
putez, PAmiral Ruiter étant entré dans la Tamife Cómmanda au Barón van 
Gand Lieutenant Amiral depoüíTer avec les plus legers Vailleaux de la Flotte 
jufqu'á Cháttam oü i l furprit les Vaiíleaux Anglois dans le temps qu'ils y 
penfoiem le moins, en brúla pluíieurs, prit le Fort de CharneíTe oü les Án-
glois avoicnt un Magafin conllderable, qu'il brüla, ou enleva, 6c porra par une 
adion íi hardie la terreur & l'efíroi jufques dans Londres. Cette glorieuíe 
expeditionfit avancerlaPaixqüifut conclue á Breda/lieuchoifi pour Ies confe-
rences, C'eft ce. que repréfente cette Medaillc, oü l?on voit Neptune furuii 
Char, avec fon Trident, qui appaife lesFldts de la Mer j au revers la Villedé 
Breda 6c ees devifes., ,: 
^ i n j i la Mer efl devenue ealms.. c . . . 
t i riy a poim de feureté dans U (-jmríe j nom demandons tous la, Taix. 
Áprés la niort de Philippe IV. Roy d'Éfpagne, le Roy de France pritoc» 
cafion des prétentions de la Reine fon Epoufe, pour entrer en Flandrcs, a-
vec une puiííante Armée j en 1667. i l s'empara de pluíieurs Places ; l'année 
fuivante i l porta fes armes darts la Franche Comté,/qu5il reduifíci á fonobeiT-
fance: ^Les deux Rois d'Efpagne 6c de France ayant accepté.a Mediation des 
États Generaux pour la Paix, le Traite fue encoré concluá Breda, parlequel 
Plfle, Douay, Tournay 6c pluíieurs autres. Places demeurerenc á la France. 
Les Etats glorieux d'avoir été les Mediateurs eptre les deux Couronnes firent 
fraper la Medaille ci-á-cóte, oü Pon voit la Hollande appuyée fur un Tro-
phée d'Armes, tenant d'une main une lance 6c un Chapean fur la pointe, de 
Fautre cote- un diílique aü fujet de la Paix,- dont ils avoient été les Media-
teurs j autour des Armes des Sept Provinces-Unies. 
. I I y en a qui ont creu que la Medailleci°deflüs,6cquelqiies autres áüroienÉ 
été le fujet de la Guerre que la France 6c l'Angleterre déclarerent á cet EtaE 
en 167%. mais la jalouíie y eut la nleilleure pare. D'ailleurs, peuc-étre que 
Tombrage que prirent les Etats des progrez de la France, ne pliitpas áccttcCou-
ronne. íls firent toüt ce qu'ils pürent par leurs Ambafladeurs en France 6c 
^n Angleterre, pour n'en pas venir áuneiupture: mais tous leurs foinsfurenc 
inútiles, les deux Rois ayant forméleur deílein. Les Etatsvoyantleurs folli-
citations vaines, informez d'ailleurs des grands armemens de la France 6c de 
l'Angleterre, tácherentá ferriettre en état dedéfence, &poürmarquerlabonne 
intclligcnce qui étoit entre leurs Provinces, ils firent fraper cette Medaille, oíí 
ibnt les Armes des Etats Greneraux 6c celles des Sept Provinces avec cesdeviíes, 
Lespetites chofes eroijjeñtpar la coneordé, & les grandes fe détrnifent ftar la dif* 
corde, , • ; 
Cet État qué Dieü at-oit favorifé de tant de bonbeür depüis fon conimen-
Cement par la gloire de fes Armes 6c de fes Conquétes, éprouva cette année 
que les Empires les mieux afíérmis, font fujets á de grands changemens , 6c á 
detriftes cataftrophes, qiiand la Providence en abandonne leíoin. Le I t o i de 
France étant entré dans le País avec une Ármée de looood. ho., emporta en 
pende jburs Wefel, Reimberg, 6c quelques autres Places. Ayant pouíle 
plus ávant, i l fit paíler le Rhin á fes Armées fans beaucoüp derefiftance ; 
ja rapidiié^de ees progrez, á quoi les Peuples [ne s'attcndoient pas j porta la 
confternation dans tous les efprits, de telle forte, que la plüpart des Villes íc 
íendoient avant l'arriyée du Vainqueur. Amfterdam auroit fui v i le mémé 
íbit que les autres , fans la fermeté du Magiftrat. Dans cette trifteconjonc-
ture les Peuples ne trouverent point de reméde á leurs maux, que par le fe-
cours duPrince d'Orange j qu'ils reyétirent des Charges de fes Ancétrcs dorít 
i l n'avoit point jou'í juíqu'alors. Dordrecht commenga, les autres Villes fui-
i irent ion exemple; c'eíl á ce fujet que fut faite cette Medaille, oü paroift d'uri 
coté le Prince en bufte, au revers Pallas qui tient une demi pique d'unemairi 
¿C de l'autre un Bouclier chargé d'un peuplier, á la droite un oranger, á gau-
che un BucherTur lequel un Phcenix vieíit d'étre confumé, ¿C renait de fes 
cendres, 6c cette deviíe. 
N i f a r k ka%,ard9 nifAr U ¿epm* 
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LE defordre: qui arríva en ce méme temps, fut une fuite des ráalheurs de iáy i . PÉtajt, ^ & connoiáre de qudy eft capable unepopulacc irritée. Jean 
& Corneille de W i t repréfentez cy-á-cóté, tout-puiílans dans la Républ ique, 
par leurs amis, leurs belles qualitez, 8c leurs cmplois; l'un Penfionnaire, & 
í'autre Grand Bailli de.Putenl, furent áccufez d'étrc les eáufes des calamitez 
publiques i le Grafíd Bailly fut arrété, 6c ¡Danni de l'Etat. Son frére le Pen-
fionnaire étant venu á la prifon pour le retirer ^ le Peuple irrité fe j'etta, fur 
eux avec tant de fureur qu'ils furent maílácrez 6c mutilés d'une manieie impi-
íoyable. L'Oppoíition qu'ils avoient faitp^roiftreál'élevation des charges dont 
on avoit reyétu,le Prince qui étoit cheri & aimé de toutle peuple. Ne con-
tribua pas peu á leurs infortune plus dignes, felón plufieurs Auteurs r d'un plus 
heüreux íbrt. = . . é - s: 
É'ápp&jer trop jttr fenhonhenr yj?eñ ŝ apf iiyer pir m rpfeüH firagile, ainjt qneper-
Jonne ne conipte ñtjhr fin credit, ni (hr JapmJJance* 
i Les Provinees-Unies n'eurent pas íeulement fur les bras les forcés de la . 
trance 6c de l'Angleterre; fEvéque de Cologñe 6c celuy de Muní le r le mir 
rent auíli de la partie; Gologne donna le paflágc aux troupes de France , 6c 
joignit fon Armée á cclle de Munfter: Elles entrerent de ce cóté-la dans l 'O-
wer-lí lel , aprés avoir pris plufieurs Villes , aílérent raettrc le Siége devant 
Groningue, mais Charles Raberihaupt qui en étoit Goüverneur, la defféndit 
íi bien, qii'ils furent qbligez d'en lever le Siége: les Habitada témoignerent 
une réfolution 6C un courage dignes de braves & de fidelles Citoycns, puifquc 
nonobítant la rüihe de leurs .trtaifons abbatues, ou,confumées par le feu des 
Bombes, ils demeiirerent fidelles 6c conílans, 6c montrerent par leur ferme-
íé leur attachement aux intéréts de la République. On voit cy-á-coté le íié-
ge de Groningue, 6c au revers la prife de Cowerden , que Rabenhaupt 
Goüverneur de Groningue reprk quelque temps aprés, fur l'Evéque deMunf» 
ter. 
Üietí qui av5it comblé cet Etat de tam de faveürs, íuy donna encoré dans 
cette trifte conjonéture, des marques de ía divine proteétion ; 6c fi la Provi¿ 
dence avoit permis que par cerré les chores eUíl'ent paru defefperées, par Mer, 
EHeu fit connoiftre qu'il n'ábandonnoit pas le foin d'un Etat dont i l avoit toü-
jours été le Protedeur 6c le Confervateur. Ruiter avec les Flottes de l'Etat 
arréta celles des deux Rois j 6c les poufl'a méme avec tant de vigueur dans trois 
diñerens combats qui fe donnérent fur Mer en 1672. 6c 1675. qu'ils furent 
obligez de retourner fur leurs Coftes,fans pouvoir venir á bout de leurs pro-
jets, qui n'aboutirent qu'á quelques allarmes, fur les Coftes de cet Etat , oü 
ils avoient réfolu de faire décente. La Providence toújours attentive ala con-! 
fervation d'un País pour lequel elle avoit déjá fait tant de tnerveilles, le fauva 
paruneautre, qui fut le retardement de la marée, miracle auffi grand que ce-
luy qui fut fait autrefois en faveur du Peuple Ju i f , fousla conduite de Jofué, 
pour lequel Dieu arréta le Soleil. 
L e Prince que Dieu avoit fait naiftre comme un Phcénix des cendres de fes 
dignes Ancétres, fut le moyendont Dieu fe fervit dans une íi trifte conjondu-
í e ; a peine fut-il revétu des charges dont i l avoit été privé , que les chofes 
commencerent á changer de face; Naarde qu'il foúmit á l'obeííTance de l'Etat^ 
fuivit de prés la reduótion de Cowerden; ce qui releva encoré le courage des 
Peuples, fut I'efperance de la Paix avec f Anglererre; la guerre avoit été en-
treprife contre le gré du Parlement 6c des Peuples jaloux des Conquetcs, 6c de 
la profperité de la Francés D'ailleurs la bonne politique ne vouloit pas que 
les Anglois favorifaíTent plus long-temps les rapides progrez d'une puiíTancc 
qui pourroit leur étre préjudiciable. Ce furent ces raifons qui firent détachtr 
l'Angleterre de la France , 6c faire la paix avec les Etats ; c'eft ce qui eft 
icy repréfenté; On y voit le Prince á cheval avec le báton de Commandant 
6c en pofture de Combattre & ces devifes. 
JÍH dejfm des forces de fon age. L a Taix vient dft Seigmffr & la ViBoin agreableí 
Q u i vit jamáis PAfíre dtOung*pgloritHx* 
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LE paítage du R h i n , dont hous avons deja parlé, eft une des aétions les!^^^. plus remarquables de la Guerre de 1672. par rapport á fes fuitcs. Le 
Pnnce deCondé}ce gránd Capitaine fameux par tamd'adionséclatantes, api es 
avoir pris Weíc l , Rées , éc Emmerik, avec une des arcnéesdü Roy de Frun-
ce, s'approcha de l'lílel póur en tenter le paílage qui luy íembloit implatica-
ble. S'en étant approché & ayant été informé qu'il y avoit un gué aux cn-
Virons|de Tolhuys , i i l le fit fonder par quelque Seigneur, avec íuccés. Le 
Prince de Condé l'ayaht pafle luy-méme, toute fon Armée ne raída pas á le 
fuivre. Morabas qui avoit été envoyé á ce poíte póur le dtfendre, par lache-
té, cu par trahifon, Tabandoniia; le Prince de Condé qui nc trouva que quel-
quesCompagnies incapables de réfiitance, fe trouva au dcílusde fon eíperance, 
par un fuccez qu'il n'auroit pfé efperer , 6c qui n'eut rien coúté láns Par- ; 
deur martiale d'un Prince qui manque d egard ou par inadvertance, fíe feu 
ínal-á-propos fur les troupes de cet E ía t , ce qui donna occafion á l'aétion oü 
le Prince de Condé fut bleíle , 8c oü demcüra le Duc de Longueville fon 
beveu 6c le derriier de cette maiíón. 
L a bataille de Senef a été la plus confidcrable aÉtion qui fe íbit pafléepeno 
idant cette guerre.. Le Prince d'Orange avec une Armée de foixante-millc 
hommes chercha toutes les occafions d'alirer le Prince de Condé au combat j 
mais ce Prince qui avoit plus d'une raifon pour l'éviter , crút jpoüvoir char-
ger avec avanwge l'arriere-garde du Prince, ce qu'il fit avec fuccés Payane 
rompue 6c mife ehfortgrand deíbrdre,pris nombrede drapeaux, pillé le baga* 
ge 6c fait quantité de prifonniers. Ríen n'étoit íi beau pour le Prince de Con-
dé s'il en fut demeuré-lá; Mais Parabition d'une viélóire plus complette luy 
coúta cher, 6c pour avoir voulu trop gagner i l perdit tout. Plufieurs Offi-
ciers diftinguez fürént les viétimes de Pardeur 6c de la paffion de ce Prince¿ 
qui fut contraihí d'abandonner le charap de Batajlle au ÍPrince d'Orange,apréá 
Favoir difputé jufqu'á ce que la Lune eüt dérobc fa lumiere. 
L'Éípágné qüí íe crut ofelígée de pfctídre lesinterets desproi'inces-Üniesdans . 
cette guerre, fe trouva auííi dans la néceflité d'en porter le plus grand poids, car 
la Paix que les Etats venoient de conclureavec l^ngleterre, obligeale Royde: 
France d'abandonner la conquéte des Provinces-Unies, póur ttíurher fes armes 
du cóté de Flandre , 6c pendant que d'un cote le Roy de France avoit forme t 
les fiéges de Valancienne 6c deCambray, le Duc d'Orleans forma Celuy deSt¿ 
Ómer. Le Prince d'Orange s'aprocha du Duc d'dríeans avec Parmée de 
PEtat pour l'obliger á lever le .Siége : Le Duc íbrtit de íes ligues^ avec le 
fecours qu'il avoit receu de PArmée du Roy ; Les deux armées s'étant ren-
éontrées á Mont-Caflel, i l y eut un rude combat oü le Prince: d'Orange fie 
J office de Géneral 6c de Soldat toüt cnícmble 5 mais i l ne luy fut paspofli-
ble de ralierfes troupes 6c d'arréter les fuyards. I I coupa le vifage á un Ca-
vallier fuyant: Puis que je né pms f a m t é r , luy dit¿il 9/> te marqHerai du moim 
p u r te f Aire pendre, ' 
, La Bataille de St. Dcnis, fut la derníere de la guerre de 1672. le Duc de 
í^uxembourgétoit campé prés de Mons, qu'il tenoit dans un efpéce de blocus^ 
£c fans faire aucun mouvement, dans Pefperance de ia Paix, que Pon étoit 
fur le point de coriclure. Le Prince d'Orange Pattaqua lors qu'il y penfoit 
le moins; le combat fut rude 6c le Duc eut befoin de fa yigilance pour arré-
ter le deíbrdre oü cette attaque rriit ion armée qui fut fort-mal traitté, mais 
des le lerídenaain toutes Ies hoftilitez cefierent de part 6c d'autre par lesnotí» 
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Es Courorines duNoi-d avoient pris part dans la guerre de i672, chacun ^ . 
_ . pour fes Alíiez,; Le Roy de Dannemark & PEledeur de Brandebourg1 
pour les Erats des Provinces-ÚnieS;Et la- Suéde demeura dans les intérécs 
de la France. l l y eut diyers combats & fur Mer'& für Tcrre, entre toutes 
ees püiflances avec difiíerení fuccés.^ La Suéde eut befoin de toutes fes forces 
qui ne la puredt garantir des progrez que fit fur elle PEle¿tcur de Brandebourg, 
éc la Flotte des Etats ccimmandée_par rAmiralTromp en d.eukdiflerents com-
bats. ParlaPaixde Nimeguela VilledeStetin ,, 6c Hile de Rugen qui avoient 
été prifes fureetteCouronneluy furent reílituées. En memoire du rétabliflemenc 
<|e la Ville d'UtreGht qiii avoit été abandonriée, par .les Frangpis aprés avoir 
épuifé cette Ville 8c les Provincespar les contributioiis, on frappa une Medail-
í e , oü d3un coré on voit le Princeenbüfte, au reveis un Phcenix fur ünGltí-
be, á cote deux cornes d'abondance & cetie deviíe.. 
L s rétablijfemem de toutes chafes a f̂ artera plus de bonheur que jamáis. 
t/Annee précéderite le Prince d5Orange avoit paíle en Angleierre, ou it 
époufa la PrinceíTe Matie filieainée du D u c d l o r k , Prineeíle ornée d'une in-
finité devertus: leur ndáriage fut celebré a Londres le 14. Novembre jour de 
la naiílánce du Prince, Ton fit á ce fujet de grandes réjouiílánces dans les Pro-
yinces-Unies. Jac Prince 8c 1% PrinceíTe paílérent en Hollande peu de temps 
áprés 8c fireiit leur entrée ata Haye le 14. Decembre^ oü ils receurentkscom» 
plimens des Etats á: de tduS l̂es Miniftres Etrangers. Au fujet de ce mariage 
on frappa cette Medaille, oü d'un cote on voit le Prince en bufte, au reveis 
la Prineeíle 8c cette infeription. 
GmlUume par la C¡race de Dieu Prince (POravge. 
kJVCafie par la Grace de t)ieu cPrimeJfe d'Úrangk 
í t ó Ámtafladeüfs de totítes les Puiflarices qui avoient été fóng-teflips afc 
femblez á Nimegue, conclurent la Paix, comrae hous l'avons déjá remarqué^ 
á l'occaíion dequoi on frappa pluíieurs Medailles, celle-cy en fut une; d'un 
cote on voit la Liberté tenant une lance, oü íbnt attachées les fept fléches 
& un chapeau fur la pointe; elle s'appuye fur la Prudence qui elt á droite; á 
gauche eft la Paix, qui luy tient le bras, 6cporte une branciie d'Olivieravec 
une corne d'abondance; au revers la Paix debdut fur un Globe, tenant une 
í*alme 6c une coitíe d'abondance; un Amour s'appuye fur les Armes de Fran-
ce, d'Angleterre 6c de Holande, qu'uíi autre Aniour füpporte ; Mars 8c 
l'envie terraílbz fous le Globe; Mercüre eft á la droite de la Paix qui tient 
fon caducée, 6c cette devife. 
L a Paix qui ijient de Dieu appórté toujours dé la joye aux Peupks. 
' I I ne fe paila rien de coriíiderable depuis la cpnclufíon á t la Paix jufqu'eri 
1688. finen la mort de Charles I I . Roy d'Angleterre; 8c la Ligue d'Ausi 
Dourg entre TEmpereur, le Roy d'Efpagne & cet Etá t : níais.l'année 1688. 
nous va fournir le plus grand événement du íiecle, par la révolution d'An-
gleterre. Aprés la moit de Charles I I . jaeques I I . fon frere monta fur le Tro-
né d'Angleterre quí luy appartenoit felón les Loixdu Royaume., en promet-
tant á fes Peupies de lesmaintenir dans leur Religión, leurs Lois 8c leurs Pri-
viléges; mais a peine ce Princefát-il en poíleííion du Troné , que fans avoir 
égard , ni aux droits de la Nation , n'y á fes promeíles, i l vóulut abolir les 
Loix Ptenales 8c du Teft , qui n etoient pasfavorables ala Religión, dontóe 
pVince faifoit profeííion; i l fit méme écrire deux fois au Peníipnnaire de PE-
tat , pour connoiftre fur cela l'intention du Prince d'Orange 8c deia Princef-
fe,, qui ne voulurent rien faire centre Pautorité des Loix d'Angleterre, Ce 
fut 1 occafion de la Medaille cy-á-cóté , oü l'on voit le Prince & la Prineeíle 
en bufte , au revers la Religión d'Angleterre qui a fous fes pies les marques 
du Papifme, 8c qui tientdune main la lettre de .Monfieur Fagel íur Pinten-
ú m da Prince, Pautre pofe un chapeau fur le 3 i l avec cette deyife^ 
^ m r la Liberté & U Ftj/ de fes Ancefires. 
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1 Acques I L Roy d'Ang1eíeiTc,cóntinuant fon projet aVec pliís de precipita- i® 
i tion que dcprudence, voulutáquelqueprixquece füt parvenir á fes fins, á 
* J l'imitation de quelques autres Puifiances. íl employa pluíieurs voyes in-
d i vestes pour parvenir a ce but: üne des plus capitales füt l'eíliprifonnfement 
deb Evéqucs qu'il fie mettre en prifon, pour n'avoir pas voulu íuivre les or-
dres qu'il leiir avóit dorinés de publier la Liberté de confeieoce. Gette demár-
che précipitée renvería tous les deíleins de ce Prince,& fit conrioiftreátoutelá 
Nation Pobligation dans laquelle elle étoit de fonger á la confervation de íes 
JLoix 8c de la Religión. Les Evéques avoienc reprélenté á Sa Majefté 
que ledr Religión, kurs Lbix 6c leur confeience ríe leurpermettoiem pas-de 
fuivre fes ordres en publiant cet Aélie: CePrinceoñencé de cerefusles fit reo-
fermer á la Tour de Londres. Le zéle que tout le Peuple íit paroítre apprit 
á ce Prince que fon autorité étoit contrebalancéeparcelle dé fon peüple. C e í t 
ce qu'on a eu en vue de repréfenter par le Sóleii 8c la Lune dans la balance 
ci-á-cóté, qui eft en équilibre. On y vóit auffi la Tour de Londres 8c le peu-
ple qui court en fóule recevoir la béiiédiétion des Evéques , aU reverslesfepÉ 
Evéqucs en bufte 8c cette devife. 
Ceci tourfie a tionneur aux gens de bien. 
Plufieurs Anglois poulléz par l'amour de la Patrie & de la Liberté , voyant 
le projet Seles máximes de leur Roy qui tendoient á un Gouverríement def-
potique, & aü renverfement de leurs L o i x , fongerent au mdyen de les a i lu-
te r. Plufieurs Seigneurs paílerent en Holande ^ 8c repréfentérent au Prince 
d'Orange comrae heritter de la Courónne, á caufe de la Priríceílc^ la nécef-
ííté dans laquelle i l étoit de s'inteíeíler pour le recóuvrement de la Liberté. 
Le Prince répondit au jufte defir de la Nation : Les Etats des Provinccs-U-
nies l'afiifterent de leurs Vaiífcaux 8c de leurs Troupes i 8c ayant aífemblé le¿ 
forces néceífaires pour cette expédítion i l partit d'Helvoet le i ^ . Nóv . 8c ar-
riva en Angleterre le 14. jour de fa naifiaríce, avec 14000. ho. , a qui une 
partie de l'Année du Roy Jacques fe joignit.fc CeMonarque inforturíé fe vo-
yant abandonné fuivit la Reine fon Epouíé qui avoit déjá pafíé • en France. 
On voit par la Mcdaille ci-á-cóté, 1'Angleterre avec trois Couronnes , qui 
vient implorer le fecours dií Prince , un Oranger á-cóté, ou font les Armeá 
d'Angleterre, de Pautre colé un Pretre 8c un Moine qui s'enfuíentjau reverá 
l'embarquement des troupes de l 'Etat , 8c le déparc de la Flotte. 
A peine le Prince dXD'rarígeparut en Angleterre que, non feulementles trouá 
|)es du Roy Jacques feconderent fes deíleins, 8c méme tous-les peuples le re-
ce aren t avec des marques d'une joye inexprimable, 8c plufieurs Seigneurs vin-
rent de Pextremitc du Royaume, luy oíírir leurs fervices, 8c par une mer-
veille qu'on ne peüt afiéz admirer,cette grande révolütion fe fit íanscombat8c 
fans efíufion de fang. Le Roi Jacques voyant le Prince arrivé á Londres 
abdiqua la Gouronne par fa reiraite en France; la Convention d'Angleterre 
pour faire connoiílre au Prince fa recoonoiílance pour le recóuvrement 
de la Liber té , le déclara Roy d'Angleterre conjointement avec la Rei-
ne fon Epoufe, cróyant ne pouvoir mieux recorapenfer leur unique bienfaiteurs. 
La Medaille ci-jointe fut faite au fujet de cet événementroü d'un cóté on voic 
íe Roi 8C la Reine en bulle, au revers un Phaeton qui conduit le Char du So-
k i l , 8c que Júpiter foudroye avec cette infeription. ' 
lis foñt pím illujíres par leurs grandes qualitez. que par léar Sceptu, 
Ge fut l e u . d'Avrii 1689. que le Prince ¿ la Princefléfurení cóürónnez 
Roy 8c Reine d'Angleterre : plufieurs Medailles furent frappées á ce fujet. 
Celle-cy entre-autres, ou l'on voit le Prince en bufte, au revers cíl l'Angle-
terre appuyée fur la tete du Lion Belgique, qui tient fept fíéches de l'autre main, 
recevant le Prince revétu des habits Royaux ; la Religión tenant de la maiii 
gauche une Croix,de ladroite un livre ouvert qu'elle luy préfente8c ees mots 
la parole de Dieu demeure e'térnellemefit ¡ la Liberté y eft repréfentée tenant un 
parchemin avec le raot de Teft 8c un buton, au haut duquel i l y a unchapeau 
5c une corne d'abondance, 8c ees inferiptions. 
Depms que ttt mas as delivrez,, nous ne fommes plus efclaves. 
Uhennenr de la Patrie, le Troteftmr de PAngleum , ^ /í* Liberté^ de la RelU 
gim de U fafiiee, 0* des Lñx* 
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Varit Psxpedition du Prince d'Orange, le Roí de France jtigeant qteei683. 
^ ^ k s prcparaiifs que Pon faiibic enHoliande, ávoient pour objet PAnoIe-
tcrrc , tacha de prevenir le funeíte coup qui menagoit le Roy Jacques. Le 
Comte d'Avaux fon Ambaíladeur auprcs de L . H . P. fit connoitre par un Me* 
moire qu'il preíeñta aux Etats Generaux de la part du Roi fon Maitrc. Que 
fi lesgrands prepafatifs qu'ils faifoient, regardoient rAngleterre, le Roi fon 
Maitrc allié de Sa Majefté Britannique , ne pourroits'empécher de prendrefes 
imcréts , & de regarder ce qui intereflbit ce Prince , comme Pinrereílanc 
lui-meme. Ses remdntrancesn'empécherent point les Etats de continucr leurs 
armemens. La France voyant que le Memoire de fon AmbaíTadeur n'avoit 
prbduit aucun eflét, 6c craignant que l'Empire ne fe mit de la partie dans le 
projet 6cles preparatifs que Pon faifoit enHoliande, crut trouverlemoyen de 
détourner ce grand coup, en portant fes Armes dans le Éalatinat* Le Dan-
pbin n'eut pas de peine á faire cette conquéte. L'Empire avoit fes forces en 
Hongr íe , & la Treve de 20. ans fembloit les mettre en repos du cóté de la 
France. Le Dauphin retourria glorieux de fa conquéte. A-pi'és le depart 
de ce Prince on n'obíerva pas la capitulation , tout ce beau país fut reduit 
en cendre 6c Paviditédu foldat, alia jufqu'áfoüiller les tombeaux, pour fatis-
faire fon infatiabie avarice. D'un cóté de tette medaille od reprefente ce 
defdrdre , 6c de Pautrc le Palatinat. 
Comme les afiaires d'Angleterre 6c d'Irlaríde , ont relatiori á Pbiftoire déá 
Provinces Unies, 6c que le Roi d'Angíetcrre leur Gouvcrncur s'y rencontre 
par tout j 6c eft un fi beau fujet de leur hiftóire ; on ne s'éloignera pas dé 
píen loin de volr le fuccés des Armes de ce Prince en Irlánde , le feul des 
írois Royautiies qui étoit refté en partie dans les iriteréts du Roi Jaques. L e 
fecours que le Roi de France ddnna a ce Prince , le íitpaílet en Irlande oü 
i l reduiíit le peu qui s'étoit fouftrait de fon obéíírance fans beaucoup de 
peine^ Londonderry, place qui paroiflbit de peu d'importance, fut 1̂  feule 
qui arreta fa viétoire, 6c qui montra par fa refiftance ce que peu vent la confian-
ce le courage, 6c la generoíité d'un braveGouverncur. Le Ro i Jaquesaprés 
trois mois de Siege, avee; une fort^ Armée fut obligéxPábandonner cette pla-
ce, 011 voit ci á cóté le pían de Londonderry au revers la bataille-de Fleurus 
que le Duc de Lu>cembourg gagnaen ce mérae tems contre PArmée des Etats 
Generaux commandée par le Prince de Waldeck. 
L e Marechal de Schoraberg avoit paíle en Irlande avec des troupes, pour 
difpofcr toutes chofes, en attendant le Roi d'Angíetcrre , qui ne perdit pas 
un moment quand y fut paíle á travaiiler á la reduclion de ce Royanme. 
v.ent 
point ce grand Prince de l'executer avecgloire, 6c de pafiér la riviere en trois 
difíerens endroits, for^ant les retranchemens du Roi jaques , par une aéb'on 
incomparablement plus glorieufe que le paffage du R h i n , dpnt tant de cele-
bres Auteurs ont fi fort relevé la gloire. -
La viétbire remportée par le Roi d'Angleterre au paílage de la Riviere de 
Boyne, porta une grande joye chez les Alliez, mais elle dirainua par la per-
te de la bataille de Fleurus, 6c par la vidoire remportée par la Fióte enne-
mie fur cellc de Hollánde, qui combatit feule, tandis que PAmiral Anglois 
demeuroit fpeélateur. Cette demarche, 6c celle de plufieurs Anglois mal-in-
tentionnez contre le nouveau gouvernement 5 donnerent de Pexercice a la 
Reine d'Angleterre, qui gouvernoit feule en l'abfence du Roi . Ce fut une 
occafion á cette Princeflé de faire voir fa capacité dans le gouvernement, & 
eonduite dans les tems fácheux, 6c dans les affaires épineulés. En efíec elle 
diífipa les platiques des ennemis de PEtat, raflüra lcs peuples qui étoient ef-
frayez, 6c retablit le calme dans tout le Royanme , ce qui augmenta le ref-
pcét 6c l'afieétion de fes fujets, ,6c fit Padmiration de toute l'Europe., 
On frapa plufeurs medailles a cette occajioñ-^me entrames ou Pon fait allujlon ¿ 
í'hijioire de 'David qui alia prendre lepot au chev'et dú litt de Saúl: Le revers repre* 
fmte le combat naval ci-dejfus. 
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Prés le. retour du Roí en Angleterre, ce Pnncetoújoursoccupédu foin 1691. 
j l du public, & de l'interét de tous fes Alliez, fe irouva dans i'obiigatión 
ce paíler en Hollande. Aprés avoir remis á la Reine l'adminiftration des 
affaires , ú s'cmbarqua ie 16. Jahvier 16.91. Le froid exceffif ayoit rendü Ies 
cotes de Hollanic de difficile acbés par les glaces qui fermerenc le paílage; 
Nonobíknt tant de dañgers qüi auroient fait fremir toute autrc ame que celle 
de ce Heros, qui fue pendanc dix-huit beures dans une barque de pécheur , á 
combautre contre la g]ace&: les flots, fans pouvoir prendre terre ; la tranquil-
lité d'ame de ce, Prinee , dans un peril íi éminent, n'étoit pás moins elo-
quente que celle de Cefar dans une occafion moins perillcufe , lequel pour 
raíl:ürer fon Pilote qui craignoit le naufrage : 2̂<? crainspoim , luí dic-il, m 
portes Cefar. Le Roi ayarit pris terre avec aílezde peine , i l ardva a la Haye, 
& futregu desEtats 6c des peupíes avec des démonftrations de joye difficilesl 
ex primer. Les Eráfs Generaux, les Erais de Hollande,- 6c le Magiítrat de la 
Haye, éleverent trois Ares de Triompliepour honoref Larrivéedece Monar¿ 
que ^ plufíeurs Princes& Seigneurs s'y rendirenreaperfonne, ou ípar leurs De-
putez, pour delibererfur l'etat prefenc des affaires. La rupture de la Tréve 
par la France obligea toute l'Allemagne, la Maifon d'Autriche 5c le buede 
Savoye, d'entrer dans une Ligue, chacun pour leurs differens imeréts. Ori 
voit ci á cote Ics'trois Ares de Triomphe élevez á Phonneur du Roid 'Ángle-
íerre , 8c ci-deífous quelques devifes que Pon fit á fon fujet. 
Les ajfaires demandeht elles du ftcours, i l accourt volontiers. 
Aprés avoir navigé un JOHT &, me mit entiere , ti anwe en Hollande , poujfé 
par les Flots. • 
aAu plus hrave des Generaux , an plus pmdent des Gouvernems, defliné aux 
vtÜoires & auk triomphes. ' 
íendant le fejour. du -Roi d'Angletcrre a la Haye, le Roy de France cmt • 
qu'il faloit fraper un grand coup pour dcconcerter la Ligue i dans cette veue 
i l aíííegea Mons. La place étoit mal-pourveué de tout ce qui étoit neceflaire 
pour la defendre: Le Roi d'Angletcrre aílémbla ce qü^ií put de troupes pour 
temer )e fecours de cette place; mais ayant fceu le mauvais état oü elle étoit , 
Se que PArmée Frangoife étoit beaucoup plus forte que la fíenne : Ce PrinI 
ce toujours prudent 6c fage fe contenta de couvrir le país , 6c d'éviterlaren-
contre de l'Armée de France. L'année Olivante le Roy de France fui vi 
de 140. mille-hommes vint aííieger Namur, 6c la prit. Ses progrés l'auroient 
fait triompíier fans le contre-temps 6c le defordre de fa Flotte qui fut fortrnal-
traitée au combat de la Hogue, oü l'Amiraí RuíTel brúla une partie desvaif-
ícaux.Frangois. Le foTt des Armes aílez Journalier pendant cette guerre, fe dé-
clara encoré en 1695. Pour la France. LeDuc de Luxembourg , informé des 
détacheaiens, qu'avoit fait le Roy d'Angleterre qui ctoic campé entre Lou-
vain 6c Maílricht, saprocha de luy pourluy livrer combat. Le Roy quelque 
ínferieur qu'ílfút, fe mit en état de fi le recevoir : Le combat fut'langlantSc 
la Vidoire doutcuiépendant cinq hcuresjmaii enfin le Marcchal par un der-
nierefíbrt, la mit de fon coré 6c rompit la Gavalerie du Roy d'Andeterre, 
1̂11 fit une rctfaite auífi glorieufe , que la Viftoire Duc de Luxembourg. 
Le combat de Walcour5celui de Leuze 6c celui de Steenkere,furen t des Aétions 
aílez fingí antes, mais qui pourtant ne déciderent rien. LeBombardement deDiep-
pe qui défola entierement cette ville fuivit de prés le combat de la Hogue : 
Cette expédition porta l'alarme 6c le frayeur fur'toutes les coítes de France, qui 
eutbefoind'y pourvoir pour empefeher une défolation plus genérale. Lannce 
1694. ne nous fournit aucune aétion memorable, maisla fuivante eut unéve-
nement" trifte ; ce fut la mort de la Reine d'Angletcrre, Cette Princeíléqui 
raílembloit dans fa perfonne tant debelles qualitez fut emportée en peu dejours 
au grand regret de toute laGrand-Bretagne. Le Roi fon illuftre Epoux eut be-
foin de toute fa vertu pour feconfoler d'une íi grande perte á íaquelle le Par-
Icment d'Angleterre 6c tous les peuples s'intereílérent d'une maniere extraordi-
nairepardes Addreífes touchantes, qui firentconnoitre combien la Reine étoit 
cherie, Scaiméede toute la Nation. Cette Medaille 8c plufieurs aútres furent 
frapéesáee fujet: On voit ácelle-ci la Reine en buíte, au reversóle Parlement 
qui viene en corps confoler le Roi . 
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A Reine d'Angleterre éroit née le 10. Mai 1661. elle époufa le Roi f o n 1 ^ . 
_ llluítre Epoux le 14. Novembre 1677. ^ f"t Proclamée Reine le 24. 
Fevrier 1695. rcgna ^x ans avec ^geflc 5c une douceur qui la feront 
regretterdans tous les fiécles. Touce PEurope,duraoins ceux qui faifoienc cas 
de la vertu, donnerent des larmes á ceneexcellente Reine, la plus accomplie 
qui fut jamáis, &: la plus univerfeilement regrettée ; auíli jamáis PrinceíTe 
nemerita mieuxde Pétre. La Medaille ci-á-cóté fut frappée áce méme fujet. 
On voit les trois Parques qui prefident fur la vie des hommes ainíi que nous 
reprérentent les Poetes: Clotho, une des Parque tire le fil, Lachefis tourne 
je tufeau , & Atropos le coupe. On voit au defíous le convoi de la Reine ; 
m revers, le Maufolée de cette PrinceíTe, 6c ees inferiptions: . 
Seuíe digne de régner. 
Ajant recouvre' la Liberte' elle eíí morte le 7. fanvier 1697. 
Sa vertn vit auffl apres Jh mort. 
Peu apres la mort de la Reine d^Angleterre , on decouvrit une confpira-
lion contre la vie du Roi : Pluíieurs perfonnes avoient formé le deflein d'af-
faíliner ce Prince au retour de Richemont, ou de Keníington: Maiscemal-
lieureuxdeíleinayantété découvert,on punit quelqu'undecesmiferablesjlaPro-
vidence qui a voit préfervé ce Prince en pluíieurs occaíions , le preferva enco-
ré d'une fagon particulieredans celle-ci: Dieu ayant permisdiverfes fois, que 
ce Prince ne fortit poinc, dans le teras que les conjurez devoient exécuter leur 
projet. Onfrapa quelque Medaille á ce fujet, qui reprefentoit'les furies que la 
Providence tenoit par la main , pour faire voir les divers attentats formés 
contre la vie de ce Monarque : c'eft ce qui eíl reprefenté ci a có té , on voit 
ees furies attachéesenfemble, & la Providence qui les tient cnchainées 9 pour 
montrer le foin que Dieu prenoit de la vie de ce Prince, 
Amílerdam la plus belle Ville de la Hollando, 6c méme de toute l5Europes 
penfa cette année eftre expofée á un trifte í b r t , par une érnotion populaire, 
McflieurslesMagiftrats voulurent réformer quelque abusdans les enterremens, 
Pluíieurs mal informez du principe qui avoit donné lieu á ce réglement, en 
tnurmurcrent s'étant fait infeníiblement quelque attroupement á ce fujet, la 
canaiíle íe íervant de ce pretexte, pilla quelques maifons, & la licence & le 
defordre auroient été plus loin, fans la prudenc du Magiftrat , lequel ayant 
fait mettre les Bourgeois fous les Armes , le calme fut rétabli apres le pilla-
ge de trois ou quatre Maifons: Au fujet dequoi leSenat d5Amílerdam fitpré-
lent á chacun de fes bourgeois d'une Medaille, comrae celle-ci á cótéoü Ton 
?oit cette devife. 
Le calme e'tant reventi le Senat cPAmfierdam dome a Jes citojens le prix de lew 
ándeme vsrtu, & de leur confiante fideltté. \ 
La retraite du Prince de Vaudemont eít une des glorieufes aétions qui fe 
íent paílees, pendant lecours de cette guerre, & elle aquit beaucoup derépur 
tation á ce Prince. Le deílein que le Ro i d'Angleterrc avoit formé d'affié* 
ger Namur, Pavoit obíigé á teñir toutes les Armées des Flandre en adion, 
& méme á faire quelque mouvement fur les cotes ; PArmce ayant en peu de 
jours tourné du cóté de Namur, le Prince de Vaudemont, en qui le R o i 
avoit beaucoup de confiance fut laiílc en Flandre, pour empécher Pexécution 
des deíleins que les Frangois avoient peu formés de ce coté. Le Marechal de 
Vilferoy General de PArmée de France, voulut par une marche un peu trop 
ctudiéé, faire un coup de partie , par la defaite du Prince de Vaudemont , & 
faireparláéchouer le deflein du Roi d'Angleterre. Le Prince de Vaudemont 
ayant obfervé prudemment toutes les demarchées du Marechal, fe fceut retirer fort 
á-propos d'un íl mauvais pas, par une retraite glorieufe , faité avec beau-
coup de conduite, &fans laquellela conquéte de Namur jdont upusallons par* 
|e.r, paioiílbic incertaine* 
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ESiége deNamur, formé par le Roi de France en i 6^z fut regardé 
_,comrae le plus bel endroit de la vie de ce Prince; Eneííet une ville for-
te , 8c une Citadclle Tur une Roche eícarpée , prife en prcfence de PArméedu 
Roi d'Angleterre, fut un glorieux fujet de triomphe á toute la France; mais 
íi Pon compare cette prémiere conquéce á celleduRoi d'Angleierre8c dePE-
leófceurdeBaviereen lógy.Onconviendraque ledernier Siége & iaprifede Na-
mur, á bien coníidercr toutes les circonílances eft la plus glorien fe adion du Sié* 
ele j Et je nefgai fiPHiftoireModerneou Ancienne nous fournit unfujet plus 
l l luí tre, & plus digne d'admiration. Le Roi de France aprés Pavoir prife, 
y fie faire des travaux qui fembloient la rendre imprenable i la munit de touc 
ce qui énok néceílaire á fa défence , 8c d'une garnifon de i l . mille hommes 
Ü'elite , commandez par un brave Gouverneur í U n Maréchal de Fran-
ce, vigilant 8c infatigable, trouve moyen des'yjetter avec cinq regimens de 
troupes choiíies, 8c quantitéde Volbntaires Se d'habiles Ingenieurs. Ces heu-
feux commenceraens pour la France, fembloient devoirfaire craindrepour le 
fuccés des Allicz, Cependant rien nefutcapablede detournerdu Roi d'Angle-
terre de fon deífein. La prife de Dixmuide 8c de Deinfe , le bombarde-
dement de Bruxelles par les Armées de France , Papproche du Maréchal de 
Villeroy avec une Armée de plus de 100000. hommes, pour obliger le Roy 
á lever le Siége, n'ébranlerent point ía conftance, 8c toutes les tentatives de 
1'Armée de France fe irouvant inútiles, le Maréchal de Bouíflers apres une v i -
goureufe défence futobligé de fe rendre, Scdefortiravecunecapitulation glo*. 
rieufe; mortifié cependant de fe voir arreté en reprefaille des garnifons de D ix -
muide 8c de Deinfe , que Pon retenoit contre la capitulation. Plufieurs Médailles 
furentfrapées au fujet de ce fameux Siége : A lapremiere de ees deux-ci á co-
te , onvoit le Roi d'Angleterre ácheval commandant le Siége , au revers un 
trophée d'armes oü font les Armes de France, aux deux cótez la Meufe 8í la 
Sambrc: La feconde Médaille repréfente le Roi en buftc , au revers on voit 
le méme Prince comme un Heros le báton de Commandant en une main, i i 
tient Pautre main á la ville de Namur , reprefenteé par une femme , qui luí 
préfente les clefs de la ville, 6c autour des Médaille ces inferiptions 1 
11 la reprife en prefence de 1000O0. ennemis. 
Gmllmme trois, par la Grace de Dien Roy de la Grand- Bretagne a empwé lá 
ville & le Cháteau deNamur nombftant la valeur de la Franee. 
La guerre de 168S. aétéune des plus conííderables qu'on ait vue's depuis pin* 
fieurs Siécles, par les nombren fes A rmées tant de Mcr que de Terre; 8c des 
plus accablantes pour toutes les Pu i flanees, mais partieuliercment pour la Fran* 
ce, qui eut befoin de toute fa puiílánce , 8c de tous les moyens dont elle fe 
fervit, pour parer de tous cótez í Auííi faut i l demeurer d^accord qu'elle Pa fou* 
tenue avec gloire, au grand t'tonnement de toute PEurepe, & qu^clle feeut fage-
ment profiter de toutes lesoccafions favorables, auxquelleson peut attribuerja 
plúpart de fes conquétes. 
Le R o i de France a Voit fait choix de bons Officiers 8c de bons Géncraux^ 
& par des ordres donnez 8c exécutez á-propos, fes Armées aVoient fouvent faic 
la campagne dans le tems queles Alliez nefaifoient qu'y entrer. Maisd'ailleurs 
les Alliezeurent befoin dans cette guerre d'un Chef auflí prudent,auíligenereux, 
g^auffi fage que le Ro i d'Angleterre , pour unir tant d^inteuéts diíferens, §C 
pour maintenir entre tant de puiílances, cette Union ^uiafoütenu la Ligue, 
8c Pa fait parvenir aune glorieufe Paix, d'oü ce Prince n'a remporté que la 
gloire d'avoir travaillé au rétabliílement de la liberté de PEurope, plus pour 
l avantage de fes Alliez, que pour le fien particulier. La France épuiféé íe 
vk dans la néceffité de s^accommoder au tems, 8c fut obligée d'abandonner k 
Catalogue, la Lorraine, Pignerol, Cafal, Brifac, Philipsbourg, Mont-
Royal , Luxembourg 8c plufieurs autres places, 8c toutes les conquétes qu'elle 
avoit faites en Flandres. On voitei á cóté la Cháteau de Ryswick , á demí 
lieuredc laHaye, oüfuttraitée la Paix , 8c au deífous les noms de tous les De-
putez , qui y aíííftoient de la part de leurs Princes. 
L a Paix efi U meÜUur, & U plus exullkm de tom les biem. 
Les 
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LÉs negociations desDeputez ne furent pas inútiles pour parvehirálal 'aixi^Qy qui les avoit fait aíTembler s puis qu'aprés diverfes conferences elle fut 
fignée, prémierementparl'Angleterre, Se en fuite par les autres Puiífances : 
l'Empereur fut le dernier. La conquéte de Barcelonne en Catalogne que fie 
la France peüdant le Congrés de Refwick, fut un nouvel incident qui forma 
quelques difficultez du cóté de l'Empire; les Ambaíladeurs de France n'ayant 
pas manqué de fe prévaloir de cet avantage , pour reteñir Strasbourg, place 
importante de l'Alface quí lui étoit plus avantageufe 6c plus á fa bienfeance 
que Earcelonnc. Plufieurs Médailles furent frapées au fujet de cette PaiXi 
On voit á celle-ci á cóté, la Paix qui d'une main tient une piqüe,auhautde 
laquelle eft leCaducce deMercure,écdeux mainsquifejoignent, pourmarquer 
PUnion que produira cette Paix: acoté le Temple de Janus fermé, del'autré 
cóté de la Paix un autel enflámé,dans le lointairiüne mer tranquille, oü vo- , 
guent tranquillement des vaifleaux. Au revers la Liberté , qui tient d'une 
main une pique , & un chapean fur la pointe , de l'autre main une palme^ 
elle eíl aííiie fur unTrophée d'Armcs, on voit le Temple de Janus ouvert, 6c ees 
inícriptions: 
Les pieux fiuhaits des fidelles font quil foit fermé^ 
Etant ouvert ti eíí digne de crainte. 
La fecunde Medaille ci-á-cóté fut fur le méme fujet; ony voit d'un cóté 1c 
Roi d'Angleterrc en buíle, au revers Europe montée fur leTaureau, dont la 
Fablc á feint que Júpiter emprunta la forme pour enlever cette Belle : Au ' 
deíms on voir une colombe qui lu i apporte un ramean d'Olivier, Symbolc 
de la Paix. Le fondement de cette fable eíl , qu'Aílerius ou Minos 
faifant la guerre á Agenor , Roi de Phenice, i l enleva fa filie nommée 
Europe , dans un Navire nommé le Taureau , & la mena en l'Iíle de 
Crere, oüelie époufv Aílerius, á qui pour fa bonté on donna le nom dejupi* 
ter. On lit á la Médaille ci jointe les fñfcriptions ci-deífous par raport á la 
Paix que le Roi d'Angleterre avoit procuré ál 'Europe. 
Cjmlkume par la grace de Dieu Roi de la Grand-Bretagne i de France 9 d^EcojJê  
& d'trlande. 
Que la Paix del*Europe mus dnnonce de grandes chofis l 
Le Czar de Mofcovie profitant des diviíions, & du mauvais état oüétoient 
lesafibires des Tures, & des grandes pertes que l'Empire Ottóman avoit foufíer-
tesen perdant la plúpart de la Hongrie , alia aífiégerAfoph , villedela petite 
Tarta He, á l'embouchure du Don, qui fe décharge dans la Mer de Tana , 
appellée anciennément Palus Meotidcs. Cette ville eíl coníiderable , 6c a un 
beau port. Le Czar la voulant remettre fous fon obeiíl'ance , l'aííié-
gea avec une puiílante Armée, & 1'ayant emportée lafit fortifier, en connoif-
iant l'importance. C'eíl le fujet de la Médaille ci jointe. On voit d'un co-
ré le Czar en buíle i au revers la Religión fur un Trophée d'armes au Croif~ 
fant, qui font les armes des Tures, tenant d'une main uneCroix, & de l'au-
tre une Palme. 
'Fierre Ftls d^Axis Empereur de Rujfie 
Accesible par la viüoire. • 
^ Les Tures Se les MofcovirelaíTcz de la guerre, á l'imitation des Puiífances de ^ 
FEurope, chercherent aulli les moyens de parvenir á une heureufe Paix. lis ^' 
choiíirent pour étre Médiateuts de leurs difíerens le Roi d'Angleterre , 5c 
les Etats Géneraus des Provinccs Unies, lefquels par le moyen de leurs A m -
baíladeurs, apres diverfes conferences, trouverent moyen de mettre d'accord 
ees dcux Pu i flanees. La Médaille ci-á-cóté fut frapée au fujet de cette Paix, 
On y voit TEurope qui préfente á l'Aíie le Rameau de la Paix; elle tient une 
pique, au haut de laquelle eíl un monde , ScMercure deífus qui va publier la 
Faix: Elle a une couronnefur latéte- L'Aíie eíl repréfcntée avec un Turban, 
& un íabre á la main , un Autel enflámé entre d'eux. Le revers nous re-
préfeme le Monde, & Vulcan qui le raccommode par allufion au Ro i d'An» 
glcierre , aux Anglois, 6c aux Hollandois. 
Najfau^les Anglois > & les Hollandois raccommodent le monde , 
ssffin <¡ne P Europe fe rspofe , & que FAJie re/pire. 
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L Es intcrérs des Provinces-Unies étant melez avec les évenemens quiíbnt 170© anivez cette annécdans le Nord , & dans le M i d i , nous nous y arréte-
rons pour finir ce Siéclc & mettre ña á cetre Hiíloirc. L^Eledeur de'Bran-
debourg en conféquencc dequelquesprétentions contre la Republique dePo-
lognc, fcfaific de la Ville d 'Elbing, la prife de cette Place, fit craiodre quelle 
n entrainát avec elle des íuites pour brouillcr le Nord. Mais les voycs de la 
negotiation ayant prévalu, & rEledcur fatisfait de la coníignation desjoyaux 
de la Couronne calmcrcnc les difíerens qu'on avoit lien de craindre. A pei-
ne i'afíaire d'Elbing écoít ellcfínie, qucl'invaíionde la Livonie par 1c Roy de 
Pologne, & celle da Duché de Holílcin par le Roy de Dannemark, fu reñí de 
nouvellcs difficukez, done on eut encoré áapprchcnder les fuitcs. L 'An^le-
rerre &: la Hullande qui avoicnt interct de calmer ees difíerens, tácherenrde 
le faire par la voye de la mediation aupres de ees Puiílanccs , & preve-
nir une Guerre qui intereilbit le repos de toute PEurope. Ges moyens fe 
trouvanü innutiles; ils envoyerent leur Floite dans la Mer Baltique, la Mai-
fon de Hannover& le Roy de Suedc d'autre coré, avec leur Arméeobligerenc 
le Roy de Danncmark á abandonner Tonningen & á faire le Traite de Tra-
vcndal ce qui donna occaiion á la Medaille ci-joinre, oü d'un cóté on voic 
Tonningeo & de Pautre Riga. 
Le Roy de Pologne, íans aucune dcclaration de guerre, furpnt la Livonnie, 
dans la veue que les difierens da Holílcin luy rendroient facile la conqueílc 
qu'il avoit projetté d'eniairc, ayani cmporté le Fort de Dunamundcr. II invef-
nt la V i He de Riga Place importante , & maritine de la Mer Baltique. Mais 
la réfiftancc qu'rl y rencontra, robligea aprésbeaücoup de frais & de dépence 
á en lever le fiege pour former ce luy de Kockcnhaufen, Place de peu d'im-
portance, qu'il emporta en peu de jours, apres quoi ce Prince rctournacn Po-
Jognc- oü ía prélence écoit neceflaire pour calmer les diviíions & les troubles 
de la Nobleíle de Lituanie. Le Roy de Suede aprés le Traite de Travend4 
avoit diípoíe toutes fes forces pour nlier fecourir la Livonie ce qui fut Pocca-
fion de cette Medaille, oü d'un cóté on voit le paílage de ce Prince & íá de-
cente enPIÍle deZdand, & de i aütre cóté fon debarquement en Livonie avec 
ectic deviíe, 
Ainfí mus avons la Paix par le mojen des armes. 
La Mort du Roy d'Efpagne, & le Teítament de ce Prince en faveur da 
Duc d'Anjou, eíl un événcment qui a íurpris toute PEurope & dont ilfem-
ble allcz difíicile d'en envifager les íuites. La France , PAnglcterrc , & la 
Hollande avoienr donné les mains á un traite de partage de laMonarchied'Ef-
pagne dans la veue d'aiilirer le repos de PEurope & prevenirles íachcuíes fuitcs 
des diñerentes prétemions á cette-Monarchie. Mais Pcxemple que nous avóns 
de ce qui arrive aujourd'huy, nous íait voir que les traitez des grands ne íbnt 
pas toújours la regle de leur conduite. La France rencontrant plus davanta-
ge dans le Teftament a profité de ce qui pouvoit contnbuer a PauPmen-
tation de fa puiíIanceSc de fon autorité. On voit á la Medaille t i - á-cotele 
Maufoléc du dcííunt Roy dJEfpagnc, au reveis le nouveau Roy Philippe de 
Bourbon, ci-devant Duc d'Anjou , Prince orne de qualitez qui donne d'heu-
reufe eíperanec. 
Commc fice n'eút pas été aíiez á la Suede de defíendre les interéts du Duc 
de Holftein fon beau frere, & 'd'avoir la Pologne fur les bras, i l fálloit que le 
Czar de Mofcovie fe mit encoré de la partie. Ayant renouvcllé la Treve a-
vec la Porte, ce Prince avec une formidable Armée ne fe promeitoit pasmoins 
que le rcíle de la Livonie i en tfíet tout fembloit faire craihdre pour un é-
vénement tout contraire a ceíuy qui vient d'aniver. Le Czar á la tete de fon 
Armée , commenga par le fiége de Nerva , ayant été vaiilarament defíendu 
cela donna le temps au Roy de Suede de venir fecourir cette Place , & 
ce jeune Prince fi digne du fang des Güila ves, nonobllant l'inegalité d'e fes 
forces par raport a celle de fonEnnemi, ne balanza point pour le forcer dans 
difíerens poíles oü i l étoit retranchéc. Cet heurcux fuccés lui fraya le che-
niin a une glorieufe & fignalée viaoire , qui delivre Nerva donnant pai-
la occafion a ce jeune Heros de pouíiér plus avant ees con qué tes. Que ees 
heurcux fuccés íbnt glorieux pour ce jeune Prince s Se k m ble promettre 
beaucoup pour la gloire de fon regne. 
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joo.y^JOÜS avons parcouru dans cet Abregé les principaux évcncmcns qai ont 
x N donné lieuá l'établiílement de la Republique des Provinces-Unies, par 
lequel on a peu remarquer combien la Liberté qu'lle poflede lui a couté de 
fang, de combats & de travail avant que d'étre parvenue au point oü nous la 
voyons aujourd'hui. Pendant un Siccle & demi les Provinces-Unies ont été 
le plus beau Theatre du Monde par les grands evenemens qui s'y font paílez. 
L a courte narration que nous en avons faite fufit pour donner de l'admira-
tion , & qu'un Etat qui en naifíant pour aioíi diré , ait porté íi loin fa re-
nommée; & nous n'avons point d'hiftoirc íi digne de la curiofité , & qui 
nous fourniíTe aucun exemple d'Empire & de Republique qui en moins de 
cent cinquante années, ait porté plus loin fa gloire. La Republique de Ve» 
nife dont on admire la fagefle du Gouvernement , ne s'eíl établie qu5a-
prés une longue fuite de Siécles, &: encoré n'eft elle jamáis montée au 
point de grandeur oü e-ft parvenue celle des Provinces-Unies, 6c jamáis 
Erapire n'a porté plus rapidement fa gloire dans toutes les parties de Püni*. 
vers: on peut méme diré comme nous l'avons remarqué á la tete de cet CÍu-
vrage par le parallele que nous avons fait de cette Republique avec la Ro-
maine que celle de Holbnde ne luy eft pas inferieure en divers évenemens. 
I I eft vrai que tout a concouru á fon heureux établiílément. Elle a rencon-
tré dans les Princes d'Orange des Heros dont la prudence & la valeur Se mil -
le autresbellesqualitezjoimesenfemble, ont fait un aífemblage de venus qui 
a femblé comme hereditaire á tous fes Princes , & !eur principale gloire a 
toüjours été de fe devouér cntierement au íalut, aux intéréts de la Republi-
que. Et tant de belles qualitez les ont toüjours renduschers & recommanda-
bles á tous les iPeuples , 6c auííi lefuccés des Armes des Etats a toüjours 
cié heureux fous ieurs conduitc & fous leur gouvernement. La profperi-
té du Commerce a été encoré un moyen qui a fervi á rendre cette Republi-
que heureufe, pui fiante &: redoutable á fes voiíins & ce qui a auííi attiré fou-
vent leur jaloufie par la fuite continuelede leurs profperitez. La douceur de 
fon gouvernement le plus heureux du monde auííi acccííible aux étranger pour 
toutes les libertez, comme aux naturelsdu país n'a pas été unpetit moyen pour 
concourir á fon heureufe profperité. Mais par deífus tout la bonne Foy a 
a été comme, la baze 8c le fondement fur lequel a été appuyée cette Republi-
que , & qui luy a fervi de foútien 6c un des moyens qui a excité la Providen-
ce á veiller á fa confervation, heureux pour fon bonheur, íi un nouveau Sié-
cle l'afíermifloit íur le méme fondement 8c qu'elle peut rencontrer dans les grands 
évenemens quiarr iveá la fin de celuy-cy ,• occaíion dafíermir fa gloire, 
ion bonheur j 6c fa Liber té 
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L U M A Y. 
Ou de Marck. 
Enoit rang parmi les principaux de la NobleíTe, lors que W - i ^ i 
nion des Provinces - Unies commenga de fe former en 1572. 
Ce Gorme nétoic pasfeulementdiftingué par fa naíflance i l l'é-
toit encoré par fon merite , Se ce furent fes qualitez qui le firent 
choifir par les Etats, pour eftre le Lieutenant du Prince d'Ü-
range. L'humeur févere du Comte diminua de fa gloire, mais non pas aíléz 
pour luy reíufer une place au rang des hora mes qui ont fervi ál'établiífement 
des Etats des Proyinces-Unies j i l étoic le Lieutenant-Amiral qui comman-
doic 
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doic la Flotte que l'on appeHoii aes Cjncux -JMarms qui furprit la Brille: com-
me cette expédiüon eft remarquable, & la prémiere des Conféderez pour Pé* 
tablifiement de leur Republique, 6c que le Comte de Lumay en áoic le 
Commandant, on a ciú eílre obligé de le meteré le premier en ordre dans 
ees Remarques. 
I 1. 
Theodom de Sonoy. 
iJ73' " C Toit un Gentilhomme de Gueldre, connu par fa capacité dans íes Ar-
1 ; mes; i l fut choifí en 1572. pour Lieutenant du Prince d'Orange dans 
la Weft-Frife': & ce fut par íes foins, 6c (bus fa condu i t eque la fameufe 
Ville d'Amfterdam fut réduite fous la puiílance des Conféderez. De toutes 
les Provinces i l ne reftoit que cette Vi l le , fur laquelle on avoit fait di verles 
tcniatives inútiles. Se voyant córame affiegée pai les Weft-Frizons depuis 
long-tems,8c fon commerce déperiílant, i l ne fut pas difficile de la red u i re 
fous l'obeííTance des Etats, qui d'ailleurs, firent entendreaux Bourgeois Pin-
tention ou ilsétoient de conferver leurs Droirs , leurs Libcrtez, & leurs Pri-
vilcges; cette douceur ne contribua pas peu á faire entrer cette grande Ville 
dans le party des Conféderez: Ce ne fut pas le feul fervice que Sonoy rendir 
á l'Etat, ayant de plus contribué á la réduétion de Campen & de Deventer 
qui entrerent bien-toíl api es dans le méme parti. 
I I i . 
Mane de Lalam , Prmcejfe d'Epnoy. 
fH i .XJ Í t voir en fa perfonne un exemple illuftre de ferraeté & de courage au de-
X . la de ce qu on auroit den attendre d une femme ; 6c íi dans ce Scxe il y 
a des exemples de timidité 6c de foibleíTc , cette Princeíle en fít voir un 
Heroique & í igénereux^u' i l ne cede en rienaceux des hora mes llluftres qui 
ont íervi á la gloire 6c á l'ornement de la Patrie. Elle avoit époofé Pierre de 
Melun, Prince d'Epinoy, qui étoit Gouverneur de Tournay. Le Duc de 
Parme en 1585. étant venu mettre le íiége devant cette Place, pendant Pab-
fence du Prince d'Epinoy, la Princeíle fonEpoufe qui s'y trouva renfermée 
prit d'abord en main le Gouvernement de la Place, 6c par fes adions ¿ 
gar ion courage, cette Heroíne paroiflánt fur la breche, elle encourageok 
fes Soldats en leur difant. Neparois-je pas moi-méme, nevom montre-je pas en 
ma perfonne celle du Prince mon Epoux ? je ne vfexpofe pas moiris que luy a U mon 
pour le ¡ervice de U Patrie, ainji que mus y fommes tous indifpenfablemem oMigez. 
Courage done, mes braves Soldats, perdons plujiofi la vie que ePabandonner cette 
'Place, défendons la courageufementcomme nous avonsfait jujques tey; Pennemi[era 
contraint de fe retirer 9 & cene Fiftoire mus ajjurera tomes les autres. 
I V. 
ij-y» A Vant la rcdudiond'Amfterdam au party des Conféderez de laquelle nous 
JJ^avons déja parlé, le Duc d'Albe avqit envoyé le Comte de Boflu pour 
comraander dans Amfterdam, 6e quelques autres Villes qui tenoient encoré 
k parti d'Efpagne, 6c qui fe voioient infultez par les Weft-Frizons qui trou-
bloient leur commerce. Le Comte pour les repouflér 6c rendre la Naviga-
tion 
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ííon plus libre , fie armer á Amílerdam une Flotte de 50. Navires, Les 
Wcft-Frizons informez de rarmemenc du Comte, fe mirent en étac de def-
fence. Les deux Flottes ne furenrpaá long-temps á le rencontrer, i l y eut 
un rude Combar qui dura vingt-quatre-heures;les Weft-Frizons eurfntl'hon-
neur de la viétoire & prirent méme le Comte de Bollli prifonnicr. Cet a-
vantage fraya \c chemin á la reduétion d'Amílerdam, 8c fut comme le pré-
íude de tant d'aucres remportez fur Mer par cette Republique. Comme 
Ruychaver étoit le Commandant 8c l'Amiral de la Flotte pour les Conféde-
rez, i l eft jufte de le mettre au rang de ceux qui fe font fignalez pour le fer-
vicc de la Patrie. 
Gafpard JLeyeufen. 
L'Hiftoire a remarqué une aétion glorieufe á l'honneur de cejeune Zelandoís, i<fA, qui étoit fur la Flotte des Confédercz dans ua combat Naval qui fe don-
na conire les Efpagnols, qui vouloient porter du fecours dans Midelbourg, 
ailiegée depuis fort long-temps par Parmée des Etats. Gafpard Leyeuíén a-
yant fautéd'un filbot fur l'Amiral Efpagnol, monta au haut du grand Maí l , 
i l en arracha l'eníeigne, 6c l'ayant mife autour de fon corps, i l l'emportamal-
gré les ennemis. 
V I . 
Matthteu Hdt. 
L leutenant d'une compagnie au fervice des Etats, fit connoiftre dans l'ex-pédition deBreda, combien l'intcrétde la Republique l'emportoit pardef-
fus le foin de conferver fa prope vie: I I étoit un des feptante qui fuient choi-
fis pour cette hardie entreprife , le froid Se le mauvais temps Tincommode-
rent d'une toux fácheufe, 6c craignant que cette incommodité n'cmpéchát 
Fexécution de ce projet, i l tira fon poignard, prianc fes camarades de le luy 
enfoncer dans le fein. 
V I L 
L a Heraugmers. 
E Toi t le Commandant en la furprife de Breda dont nous venons de parler. Cet Qfficier ayant concerté fon deílHn avec le Prince Maurice, 6c ayant 
pris les mefures convemblcs poní l'éxécution , choifit Lambert Charle pour 
corapagnon dans cette entreprife, & apres avoir choifi des foldats hardis 6c 
braves, i l fongea á exécuter fon projet. I I fut d'abord traverfé par divers 
contretemps, un vent contraire le retarda pluíieurs jours; on avoit méme 
mandéd'Angleterrerexécutionde cedeílein,loisqu'á peine i l étoitcommencé. 
Erant entrés dans le foílé de la Vi l l e , aprés beaucoup de peine, un nouveau 
malheur leur donna beaucoup de crainte , leur Navire ayant été aífablé 6c 
fracaílé par lets glaces, de forte que l'eau y entroit de tous coítez; dans cette 
extremitéla marée ayant degagé le Navire, ils entrerent dans la Citadelle, 
aidez méme par les foldats de la garnifon, 6c ayant pris leur temps, lors-que 
les foldats de la Citadelle 6c ceux de la Ville y petifoient le moins, ils fe ren-
dirent facilement les maiftres de cette forte place, le Prince Maurice s'ctoit 
approché dans une lile voiíine pour feconder fcentreprife. La priíe de Breda 
X ne 
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ne fut pas la íeule adion hardie de cet Officier: la Ville d'Oye, dans le país 
de Liege, q i r i l reduiíic par un ftratagéme á peu-prés femblable, & la prife 
de Lire furent encoré des aótions qui luy aquirent beaucoup de réputation. 
V I I I . 
Le Chevalier Martin Schenh 
I^^Í.'^TE s'eft pas rendu moins recommandable que la Herauguiers, dont nous 
venons de parlcr, par plufieurs aótions d'éclat, hardies 6c heureufemcnt 
exécutées, &: ce Capitaine n'a poiiW eu d'égal de fon íiécle, felón le femiment 
de Grotius: & encoré qu'ileút changé de partí, ayant quitté celuy des Confé-
derez qu'il reprit puis-aprés, i l fe íit neanmoins toujours coníiderercomme ua 
homme qui s'étoit fignalé par plufieurs grandes entreprifes bien exécutéeSi La 
furprife de Bonn dans l'Archevéché de Cologne, & plufieurs autres belles 
aétions le mirent en une hauie réputation. Ce fut luy qui bátit le fort de 
Schenk á qui i l donna fon norft. Le bonheur qui l'avoic accompagné dans 
la plüpart de fes entreprifes , Pabandonna dans une qu'íl avoit forraée fur N i -
rnegue. Ayant fait approcher fa Cavalerie de la Vi l le , álafaveur de la nuit, 
6c s'étant mis avec fon Infanterie fur le Wahal, les ténebrcsSc Pobfcuritéleur 
firent prendre une autre maiíbn que celle qu'ils avoient prcmcditée , & mal-
heureufemcnt á celle ouils s'adrefl'erent, on célébroit des rejouiflances pour une 
nppce : leur deílein ayant été d'abord découvcrt, tela íit échoüer l'entrepriíe, 
& ce brave Officier eut le malheur d'y perir, ayant été noyé dans la retraitc 
qu'il fut obligé de faire, fans éire venu á bout de fon de fie in. Son C o r p 
ayant été trouvé par les viélorieux, fut expofé pendant long-iemps á la ritóe 
publique, au fujet de fon changemem de parti. Le Prince Maurice ayant 
enfuite repris Nimegue , i l fit encerrer avec honneur le Gomte de Schenk au 
Convoi duquel i l afliila Se tous les Oíficiers de fon Aimcc, ainíi que la Ma-
giílracure de la ville. 
Fhtllppe Comte de Najfau. 
tS9S' ^VTOus avons remarqué dans la Carte hiíloriquc, á la tefte de cet abrege, 
' dans la Chronologie des Princes d'Orange , que Guillaume premier a-
voit quatre freres, dont trois furent tuez en combattant pour le fervice de 
leur Patrie. Jean fe retira en Allemagne, comme on Pa auffi remarqué, & 
cut plufieurs enfans: Philippe Comte de Naílau, ci-deflus, étoit un de fesFils, 
qui fe íignala en diverfes occafíons, & qui íit voir dans toutlecours de fa vie, 
qu'i l avoit les grandes qualitez heréditaires á ceux de l'illuftre maifon de Naf-
fau, qui ont été tous vaillans 6c qui fe font tous facrifiez au fervice de PEtai, 
á Pctabliílement 8c á la gloire duquel i l n'ont pas peu contribué. I I funuc 
dans un combat particulier contre le Colonel Mondragon célébre Officier E£-
pagnol. 
Comedie Matheüef* 
ÍÓII .TT Toí t un des Dire&eurs de la Compagnie d'Orient, i l y fut envoyé en 16oc 
* JC/par la Compagnie, qui connoiÜbit fa capacité 6c fon merite, avec doy» 
«e Navircs. I I n'y fut pas long-temps fans poner des coups trés - fenfíbles 
á PEípa-
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a 1 Efpagne, 8c fans taire diverfcs pnfes qui cauferént une grande peite á cet-
te pinírancei i l afficgea Malaca, pendam long-temps & brúla fept Gallions 
Efpagnols devant cette y i l l e ; i l eut encoré le bonheur de fe rendre Maiftre de 
quelque lile ahondante en épicerres , Se de procurer par fes conquétes de gran-
des nchcíTes á la Compagnie d'Orient; i l fui un des illuítresqui fervirentuti-
kmenc a la gloire & á Pavantage de cette Compagnie íi puiíiánte. 
X 1. 
Ejlknne vander Hagm. 
SE rendit recommandable dans Ies mémes expéditions des Indes; i l y avoit T5a9 raéme fait di veis progrés, avant Corneille Mathelief par la prife de Mf-
le d'Amboine, celle de Ternate , de Banda, 8c de quelques autres, qu'il 
prit fur les Efpagnols dés l'année 1603. maii en ^ Efpagnols repri-
rent celie d'Amboine fur les Hollandois, ees derniers la reprirent encoré fur 
les Efpagnols; 8c depuis les Hollandois fe font fort régulierement fortifiezen 
cette lüe , y ayant fait conftruirc trois Fortcrefles munies d'Artillerie ¿ d'u-
ne bonne garnifon: cette lile cftun des meilleurs étabUífemens quelaComp»-
gnie Oriéntale ait dans les Indcs, aprés Bata vía. 
X I I . 
Otton de Gand. 
CE Gcmilhommc auffi illuftre par fon mérite que par fa naiflánce, fitunc 1679 aaion pendant le Siége de Boiflcduc qui luy acquit une haute réputation. 
Frederic Henry Prince d'Orange ayant formé ce Siége, qui fut un des plus 
beaux du Siécle, comme 011 l a remarqué ; le Prince de Bergue qui Com-
mandoit l'Armée du Roy d'Efpagne forte de trente-milk-hommes, fit plu-
fieurs tentatives pour obliger le Prince d'Orangc á lever le íiege, mais inu-
tilement. Le Prince de Bergue voyant tous fes efiortsinútiles, t'ácha de fai-
re diverfíon des Armes du Prince, en entrañe dans le cocur du País , 8c cu 
portant la confternation dans toutes les Provinccs: i l prit méme Amersfort 
fans que le Prince d'Orange bougeat de fon Camp. Otton de Gand, que nous 
avons mis au rang des hommes llluftres, fit une aétion gloricuíe, 8c avanta-
gcufe au bien de l 'Etat, dans cette circonftance, ayant heureufement furpris 
Wefel, oü étoient les munitions de l'Armée d'Elpagnc, ce qui obügea 1c 
Prince de Bergue á fe retirer, 8c á laifler les Provinccs-ünies en repos. L t 
Ville de Boiíleduc voyant qu'ellen'avoitaucun feeours á attendre, fut ¿ l i g é t 
de fe rendre. & 
X I I I . 
Henry Lonke. 
O N a remar-jué dans cet abrégé, le bonheur avec lequel la Compagnie dXDccident s'étoit établie, auífi bien que la difgrace qui lui eíl arnvéc 
par la perte du Breíil. Henry Lcnke fut un de ceúx qui porterent la gloi^. 
re &: le bonheur de cette nouvelle Compagnie aílez loin: i l fut fait Amiral 
d'une Flottc que la Compagnie mit fous fa conduitc, compofée de vingt-fept 
Navirespour faire la conquere du Brefil, fon expédition fut heureufe, & 
i l trouva le moyen de fe rendre le Maitre du plus beau 8c du plu§ avamageut 
Gouvernement du País , appellé la Capitanie de Fernambourg. 
X I V . 
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X I V. 
Dkderik Wardembourg. 
ü Toit le General des Troupes de terre pour l'expédicion du Brefíl , dont 
nous venons de parler; i l fe rendit recommandable par ceite conquéte ¿c 
par la prifc de la Ville d'Olinde, 6c du Fort S. George, doní41 s empara pour 
k fervice de la Compagnie: cette heureufe conquéte aílujettit un fort grand 
País á la Compagnie, ce qui luí donna occaíion de former un établiflement 
avantageux. 
X V . 
Maurlce de Najfau* 
| ^ E s heureuíés expcditions du Brcíil donnerent occafion á I'établifíement 
^ d e la Compagnie d'Occidcnt, qui fe vit en peu d'années auífi avanta-
geufement établie que la Compagnie d'Orient. lis choifirent Maurice de 
Naflau pour leur Gouverneur, qui fe fígnala d'abord par la défaite de trois-
mille Efpagnols, & par la prife de l'Iíle de Tarnarica, du Cap de S. Auguf-
tin & de la Capitanie, oü Gouvernement de Pariba. Aprés ees fuccés, i l 
envoya le Colonel Hanskin avec un Efcadre de neuf Vaiííeaux Se douze-cens 
foldats fur les Cotes d'Afrique, qui rcduiíit pluficurs Places fous le pouvoir 
de la Compagnie i mais entre-autres le Cháteau de S. George de la Minedans 
la Guiñee, & l'Iíle de S. Thomas, les meillcures places que le Roi d'Efpa-
gne poílédoit fur les Cotes d'Afrique; ils y ont de plus le Fort de Naílau & 
de Cormentin. 
X V I . 
Chñjlophle Arúchofshi. 
[627 C ^ ^ diftinguer par pluíieurs aétions d eclat, qu'il fit auífi dans le Brefíl ^ 
O pour íe fervice de la Compagnie; i l déíit les Efpagnols proche de Porto 
Calvo, & fe rendit Maiftre de la Forterefíe de Larrayol, oü i l fut bleífé. 
Ses fervíces furent íl agreables á la Compagnie, qu'elle fit fraperáce fujetune 
Medaille oül 'on voit d'un cote un trophée, au revers une'infcription á iba 
' honneur, qui marque que ce Heros n'étoit pas moins illuftre par ía Nobleílc 
que par fes fervíces dans les Armes, 5c par fon fgavoir dans lesLettres. La 
Compagnie a voulu graver ce monument defareconnoiírance,pour les chofes 
qu'i l avoit tres-prudemment 8c tres-vaillamment exécutées pendant trois an-
nées qu'il donna des marques de fa valeur 6c de fa fidelité. 
X V I I . 
Cornúüe de Haan. 
PAr fes grandes qualitez ne fe fit pas moins connoiftre que ceux dont nous avons fait Véloge. Ce Heros donna dans diverfes occaíions, des marques 
de la valeur Se de ion courage, 8c fe íignala par piufieurs aótions oü il eut á 
combattre contre les Efpagnols, á qui i l fit foufírir diverfes pertcs: fur Mer, 
P E R S O N N E S I L L ü S T R E S. 85 
i l don na la challe avec un méme bonheur á divers Corfaires, & porta íá re-
nommée jufqu'au Golfe d'Arabie, oü étant attaqué par deux VaiíTeaux EC-
pagnols, i l en coula un á fond & obligca Pautre á prcndre la fuite; i l fit fen-
iir fa bravoure á ceux de Dunkerque, accoutúmés á pirater, qui eurent de* 
puis hcu deje craindre. Ce Heros, Pundesplus grandsque la Vi l l ed 'Aml i 
lerdamait vú naitre, aprés pluííeurs bclles viétoires, & aprés avoir prisplufieurs 
VáiíTeaux fur fes ennemis, étant fujet á la Loy du trepas, mourut couvert de 
gloire. Si les Rómains vantcnt leurs Decies qui facrifierent leurs vies á l'hon-
neur de leur Patrie, de Haan nen a pas fait moins pour la gloire de la Ho l -
lande. On voit fon Tombeau dans la vieille Eglife d'Amílerdam ^ avec un 
bel éloge á la gloire 8c á Thonneur de ce grand Capitaine. 
X V I I 1̂  
jaques HeemskerL 
E ' á Amfterdam, ou i l y a encoré une fatnille confiderable de ce nom; 
aquit beaucoup d'experience fur la Mcr , 6c accompagna Guillaume 
Barcmfon dans le fameux voyage qu'il entreprit pour trouver un paífage par 
Je Nord , pour les Indes Orientales. Heemskerk de rétour de ce dangereux 
voyage fervit encoré fa Patrie aVec honneur. I I fut envoyé en 1607. en qua-
iiré de Vice-Amiral avec une Plotte de vingt-íix Vaiíléaux dans le détroit de 
Gibraltar, pour y combattre les Efpagnols. I I rencontra leur Flotte proche 
du détroit , compofée de vingt-íix Navires & de dix Gallions, commandez 
par D . Juan Alvarez Davila. Heemskerk attaqua cette Flotte 6c labattitj 
Davtla füt tué Se fon Fils fait prifonnier, le VaiíTeau Amiral , le Vice-Ami-
ral 6c cinq Gallions Efpagnols furentbrulés, Seles autreséchouerent. Heems-
kerk avoit été tué des le commencement du Corabat: ion Corps fue appor--
té á Amfterdam, ou on voit le Monument qui fut elevéá fon honneur, dans 
k vieilic Eglife oü eft ion éloge á peu-prés en ees termes. 
< y f l'bomeur & a la memoire éternelU 
De %aqms HeemskerL 
Bíáíngué par fa bravoure 8c par pluííeurs Navigations perilleufes dans la 
Xemble » ôus les Poles AréHque & Antardique & dans les Indes Orien-
tales: Recommandable par Ies ferviecs qu'il a rendus á fa Patrie dans pluííeurs 
expédíiions maritimes contre les Efpagnols, animé d'nu courage heroíque di-
gne d'un autre Hercule, & fur la méme Mer ou cet ancien Heros borna au* 
irefois fes conquétes, Heemskerk alia fondre fur la Flotte d'Efpagne á laveue 
de Gibraltar, Scladiffipa entierement. Ce Heros mourut á ce glorieuxCom-
bat, le 25. d'Avril 1607. ágé de quarante-quatre-ans un moisSc douzcjours. 
Son Corps gh dans le Tombeau & fon Ame eíl ¿levée dans le Ciel. 
Tujlmt qui t arretes ici pour lire ees chofes, que le Ciel te comble de Bénédiñiom* 
Cheris la vertu & la remmmie de ce Perfonmge. 
Car c'eft en Memoire de fa renommée & de fa vertu que ce M o -
nument a été dreífé, par l'ordre des trés-Hauts Se trés-PuiíTants 
Seígneurs les Etats des Frovinces-Unies, les Peres de la Patrie, 
X I X 
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X I X» 
Lamhrt Moy. 
S'Eft reíidu Illuftre par des a&ions qui firent éclater fa valeur, en combatant pour le fervice de fa Patrie, & ce fue ce Heros,pourainíi diré , qui cou-
ronna la gloricufe victoire, dont nous venons de parler, du détroit de Gibral-
tar. Heemskerk, ce fameux Amiral , luy avoit donné l'ordre d'attaquer a-
vec luy l'Amiral Efpagnol j ce Vice-Amiral s'en aquita fi glorieufemcnt 
qu'il acheva de vaincre , la mort de PAmiral nayant poinc ralenti Pardeur 
Martiale de Lamben Moy. Ce Heros ne s'eft pas diftingué par cette íeuleac-
t ion; i l fít connoiftre fa grandeur d'ame & fon courage dans pluíieurs occa-
íions oü, i l fe íignala : i l fut accompagné d'un bonheur teut íingulicr, étant 
toújours vainqueur, & jamáis vaincu par fes ennemis; i l fut toújours favoii-
fé de Neptune & de Mars. L'Empire Oitoman, les Ifles Fortunéts, celle 
de S. Thomas tout cela eut raatiere d'admirer fon courage. Enfin ce Heros 
aprés pluíieurs vidoires termina fa glorieufe vie; un coup fatal le terraíla & 
1c mit dans le Tombeau. Ce g'rand Capitaine fut toújours fidelle á ía Patrie, 
au fervice de laquelle i l íe confacra á l'áge de trente-íix-ans. 11 laiíla le mon-
de rempli de fa mémoire 8c de fa renommée. 
Son ame fut enlevée dans le Ciel le 13. du mois de Mars 1625. pour jouir 
dans la gloire d'une vie aufli belle, que fon corps avoit été beau/ 
FkrreUem. 
L'Amiral de Holíande éíoit de bafle naiflanee, mais par fa valeur i l parvint á cette haute dignité. I I fut en 1623. Vice-Amiral de la Flotte des I n -
dcs Occidentales command^e par Jacob Willekens & troisansaprés, i i en eut 
le Commandement. I I deffit celle d'Efpagne en 1626. fur les Cotes du Bre-
í i l , prit yluíieurs Vaiíleaux 6c fit un butin coníiderable qu'il conduiíit en tIol« 
lande, oü i l receut de trés-grands honneurs. L'année fuivante Ufe rendit 
maiftre de la Flotte d'Argent, dont la valeur montoit á prés de douze mií-
lions, outre le mufe & l'Ambre gris, le Bezoar & quantité de Marchandi-
íés de íbye, & d'autres tiés-precieufes. Pour recompenfer de s'y beaux cx-
ploits, on luy donna la charge de grand-Amiral de Hollande, l'an 1619. 
Mais quelque temps aprés, i l fut tué en"combattant centre des VaiíTeaux de 
Dunkerque. On en jugera mieux par l'infcription, ci-deílous qui fut faitea 
fon honneur & qui fe voit dans la nouvelle Eglife d'Amílerdam. 
JÍ Phonneur des Heros ^ 
A Dieu Tres-Box, Tres-Haut, & Tres-Puifant y a la Poftertt/ 
Pkmez Coxf/derez la mort d*m Heros dont les grandes vertus ont étéji cheres a ía Republique 
cy gtt 
Pierre Hein. 
Grand-Amiral qui a fait connoiftre fa valeur en Mexique, en Portugal & á 
Terouennc; fa valeur caufa fa mort, & fa mort le rendimmortcl. 
Sa Patrie luy aquit de la renommée, & i l aquit de la gloire á fa Patrie. 
Une infinité de riches dépouilles qu'il prit fur fes Ennemis enEurope,cn 
Ameriquc, á Malaga, & jufques dans l'Occident,furent larécompenfe de fa 
taleur, 
Sa 
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Sa grande ame le fit élever au deílus de fa naiflance par pluíieurs adions 
glorieufes, qui nous font connoiílre que les Heros nc naiflent pas toújours 
Heros, mais qu'ils le deviennent -par leursglorieufes adions. 
Par un fecours tout d iv in , i l furmonta des obílacles qui paroiíloient infur-
monuabies. La Flandre, l'Efpagnc & les Indes furent témoins de fa capaci-
t é , de fa liberalité & de fes viétoires. 
11 emporra en 1624. ^ Ville de St. Salvador fur les Portugaís: L'an 1627. 
devant la méme Vi l le , ilbrula6cruina entierement26. Naviresdes Ennemis, 
Scenfinpar leurs dépouilles, i l fe dédommagea des dépenfes de la guerre. 
En 1628. une Flotte de 20. Navires chargez d'argent 6c de tres-précieufes 
Marchandifes fut encoré une riche proye, dont i l enrichit fa Patrie ; fi bien 
que cette Flotte, comme une autre Toifon-d'Or enlevée á fes Ennemis, fut 
la riche proye de ce nouvel x^rgonaute. La Republique reconnut les ferví-
ces de ce grand Homme par les plus belles dignitez de la Marine. Ilmourut 
en corabatant6cdemeuravainqueur: En memoire de la réputation 6c des ver-
tus de ce Heros, les trés-Illuílres 8c tres-puiflans Etats des Provinces-Unies, 
les Seiiateurs 6c Intendans de PAmirauté ont fait dreííer ce Monument. 
Ce n'eíl pas une honte demourir, lors que Ion meurt tout couvertde gloire. 
Ce Heros fembloit étre nourri 6c elevé au milieu des hazards 6c des dangers, 
8c la Mer, le Ciel 6c la Terre, l'Eau 8c les vents ferabloient concourir en-
femble á fes viétoires 8c á fes triomphes, qui firent trembler l'ancien 8? le 
nouveau Monde. 
X X I . 
Jeati' de Gálen. 
"VTE fe diftingua pas moins par les fervíces qu'il rendit á fa Patrie, 8c pour Ies 
yeconnoiftre on lui fit dreiler Un Mauíbice,oü i l paroiít magnifiquement 
orné, fon Cafque eft á fes pieds, on y voit cette Inferíption. 
Au vaillant Heros Jean Gafen de Ejfen. 
Qui par fes grandes 8c heureufes aéüons; pouj- avoir prís dans un an íix 
Armateurs de Dunkerque, 8c remporté de trés-riches butins fur les Bar-
bares ; ayant été fait dans la fuite, Amiral d'une Flotte fur la Mediterranée, 
aílúm le Commerce avec les Nations du Levant, par une mémorable Bataille 
gagnée fur les Angloís, á la vúé de Ligourne, aprés les avoir chaíTez, pris, 
brúlé, ou coulé á fond leurs Vaifleaux. Le quínze de Mars 1653. ayant eu 
une jambe emportée, i l expira neuf jours aprés la Viétoire , age de quarante-
huit ans , pour vivre dans tous les Sjécles á-venir par le bruit de fa renom-
mée: Par ordre des Etats Géneraiix des Provínces-Unics, l'Amirautéd'Amf-
terdam a fait dreiler ce Monument a la gloríenle mémoire. 
Ce Monument fe voit dans ¡a nouvelle Eglife d'Amfterdam. 
X X I I . 
Marún Marpez Tromp. 
T leutenant-Amiral des Hollandois, s'eft rendu Illuftre dans ce Siécle par 
J-Mes Viftoíres qu'il a remporcées fur les ennemis de la République: IIdé-
íit en 1639. une trés-nombreufe Flotte qui s'avangoít dans la Manche d 'An-
gleterre, 8c avec douize Vaiííeaux i l en prit vingt, ayant brulé ou coülé les 
autres á fond, entre lefquels étoit celuy de TAmiral López, nommé la Sain-
te Tirerefe, qui avoit couté deux Millions. Tromp Amiral s'eft trouvé dans 
^íínquante Combáis, dans lefquels i l avoit eu le Commandement, ou les pré-
¿liers emplois; i l avoit gagné une fameufe Bataille contre les Anglois, I I fut 
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tué d'un coup de Moufquet en 1655. 6c enterré dans l'Eglife Gathédrak de 
Delft, ou on luya dreflé un Mauíolée, avec cette Infcription. 
la memoire éternelle de dfyCarün Harpez* Tromp. 
L'ornement de la Nation Hollandoife. Le foudre de la valeur Militaire ^ 
celuy qui vivant n'a jamáis rcpofé, repofe icy, ayant enfeigné par fon exem-
ple, qu'un grand Capitaine doit mourir debout: l'amour des Citoíens; ía 
terreur des Énnerais Ú Peífroi de POcean , done le feul nom renferme tant 
de louanges pour pouvoir eílre contenués dans un íi petit Marbre; á qui les 
Mers d'Orient & d'Occident ont été un fujet de triomphe, 6c le Monde Uni -
verfel un Theatre de gloire. Le fíeau des Piratcs; Pheureux defienfeur du 
Commerce; aílez familier avec les fiens pour s'eíi faire aimer, fansa en eílre 
meprifé. Aprés avoir gouverné les Matelots 8c les Soldats, peüple indomp-
table, par une tendrefle paternelle, & une domination douce 8c benigne, a 
enfin ceífé de vivre 8c de vaincre, le 10. Aouft l'année 1655. dans la gueitc 
contre PAngleterre: non feulement vainqueur mais auffi invincible, aprés a*, 
voir remporté des Viétoires incroyables, aprés avoir receu les derniers hon-
neurs, toutefois au-deflous de fes merites. Les Magiftrats des Provinces-
Unies á qui i l avoit rendu de tres-grands íervices, luy ont fait dreíler ce Tom* 
beau avec juftice. 
X X I I I . 
U n Canonmer temarqudhk. 
L'Hiftoire n'a pas marqué le nom de ce brave Canonnier, qui étant fur un Navire de Hollande dans laguerre que les Etats eurent contre les Anplois 
en 165%. le Capitaine de fon VaiíTeau qui avoit voulu attaquer une Prégate 
Angloife, ne fut pas heureux dans ce píojet, ^ayant eu fon Mát de Trinquet 
8c la poiníe de la proue 8c le M á t ^ e Beaupré emportés. L e Capitaine vo-
yant fon Navire dans un íi malheureux Etat, fe jetta dans la Chaloupe, 8c 
abandonna fon Vaifleau á la diferetion de fon ennemi, qui montoit déja fur le 
Tillac. Ce Canonnier ayant pris une meche allumce décendit á la Chambre 
des poudres, 8c cria. Mes Camaradesftra-t-ilpojfible qtfon fe rende; mettonsplu' 
tSt lefeu aux poudres , par-la nous ferons totts en liberté'} une réíblution íi hardie 
effraya íi fort les Anglois qu'ils abandonnerent le Vaifleau, quifutemmené par 
le Pilote dans la Meuíc. 
X X I V . 
faeques de Jfajfenaar Sr. d'Opdam. 
SE rendit autant recommandable par fa valeur, qu'il l'étoit par fa naiflance, 8c par pluíieurs belles aftions qui l'avoient rendu cher á fa Patrie. Ce 
Heros en combattant pour les interets de ía Republique, fe voyant entouré 
d'Ennemis, i l mit le feu á fon Amiral, 8c comme un autre Hercule, i l fe fit 
un chemin a la gloire au travers des flames. Les Etats des Provinces-Unies 
pour honorer la Mémoirc de.cet Amiral, luy firent élever un fuperbe Maufo-
iée , que I o n voit ala Haye: dont voicy laglorieufeInfcription. 
A Vhomeur & ala gloire du tr/s-lllujlre Heros 
Sorti h plHsmeUnneNobleJfede Hollandepar me fnite continfielle de l/gitimes Succejfeurs 
Jacfms Barón de Wajfenaar, Seignem £0pdam. 
4miral de* JProvmeS'Umes* 
Lequel 
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Lequel aprés s'étre fígnalé fur Mer & fur Terre, par des aétions mémora-
bles, non feulement dans l'Ocean Atlantique, oü i l donna la chaflé á la Flo-
te Portugaife, la diílipa & revint dans fa Patrie, chargéde grandesricheíl'es, 
mais encoré dans la Mer Baltiquc, oü aprés avoir triomphé des Ennemis 8c 
remponé une celebre Viétoire, il íbútint la Couronnc de Dannemarck chan-
ceante 6c oppriraée, aílüra & aíTcrmit en méme tempslaréputation de la Re-
publique, & enlin combattit vailiamment avec peu de Navires, contre tou-
te l'Armée Na vale d'Angleterre, 6c étant environnédetoutes parts, ilneceda 
pas neanmoins aux ennemis, aufquels i l caula de grandes pertes, jufqu'á-ce 
qu'enfin le feu ayant pris á fon Na vire, córame un autre Hercule , i l fe fra-
ya le chemin par les fíammes á Pimraortalité; ágé de j ^ . ans. A la memoire 
éternelle duquel Leurs HautesPuiíiances, MeíTieurs les Etats Géneraux des 
Provinces-Unies ont fait dreflér ce Monument en reconnoiífance des grands 
fervices qu'il a rendus á la Republique, Pan de Noílre Sauveur 1667. 
X X V , 
Douwe Aukers. 
MEritc par une ^élion remarquable de teñir rang parmi les homtncs Illuf-tres. I I montoit le Vaiíleau l'Autruche en 1652. dans une Querré que 
les Etats Géneraux eurent contre les Anglois. Ce Brave fe trouvant enfermé 
au milicu des ennemis, avoit long-temps combatu avec beaucoup de courage: fes 
Matelots defefperant de leur falut, voulurent le forcerá fe rendre: ce genereux 
Capitaine prit un báton avec une méche allumée au bout, fe difpofant á met-
ixQ le teu aux poudres, & criant de toute fa forcé. Trenez. courage, mes E n -
fans, preñez, courage, Je vous montrerai le chemin, & qumd mus ne pourrons plus 
repfier a PEnnemt, je vous delimerai de la prifon, avec le baton que je tiens a la 
matn. Cette intrepidité ou plütót la crainte d'une mort aílurée, ranima íi 
fort ees malheureux, qu'ils promirent á leur chef une obéíílance inviolable : 
Sur cela chaqu'un reprenant fon poílc,>il attaqua un Vaiíleau Anglois de qua-
rante-huit piéces de Canon, qu'il coula á fond avec tout fon Equipage; un 
autre Vaiíleau Anglois de cinquante piéces vint encoré á luy, 6c fut auíli 
coulé á fond ; un troiíiémefut teliement delabré qu ' i l eut de la peine á fe 
fauver dans les Ports d'Angleterre. I I y avoit fur les deux prémiers Vaif-
feaux, plus de 800. hommes dont trés-peu fe fiuverent; 8c ce qui eít remar-
quable , c'eft que le Vaiíleau de Douwe Aukers n'avoit que vingt-quatre pié-
ces de Canon, ce qui nous fait voir ce que peuvent le courage & la valeur. 
X X V I . 
• Cornáüe de JVrt. 
NT jugera de la váleur de ce Heros par l'infcription qui fe voit cy-def-
^ fousgravee fur fon Tombeau que l'on voit á Rotterdam ; i l montra 
fon courage dans divers combats, oü i l fe tróuva pour defendre ía Patrie, & 
les Alliez des Etats, dans la Guerre du Nord en 1658. entre la Suede , & le 
Dannemark dont les Etats avoient pris le parti; I l raoürut en combattant glo-
rieufement contre l'Armée de Suéde; on jugera mieux de fa valeur 8c de fon 
merite par cette Infcription qui fe voit fur fon Tombeau á Rotterdam. 
x A la t/ertu & a Pimmortalite' 
Corneille de W i t qui doit l'élevation de ía fortune á l'Element auquel 
la Hollande, á été jufqu'á préfent redevable de fes plus grandes prof-
peritez j qui a fait le tour du monde par fes Navigations 6c vü les deux Indes 
Z Orien-
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Orientales & Occidentales en quáiiíé de Muteloc, de Soldat & puis de Capí» 
lame; Aprcs s'étre renda Muítre du Valífeau la Garde quoi qu'inkricur en 
íorecs^ mais fuperieur en courage, i l ouvrit le chemin á la prife de la Flotte 
tfEípagnc chargee d'argcnt venant d'Amerique. íl prit , .biüla Se coula a 
Ibnd, un nombre infim de Navircs de difiérentcs Natious, avanc pallé par 
tontcs les gardes. Marines i i l cuc enfin en qualité de Vite- A m i r a l l a con-
duice des Arroces Navales de l'Erat dans pluíieurs expedirions, en l'élpace de 
16. annees. i l combatit qninze ibis cofttre les Arrhées Navales Ennemics, 
íortanr rareracnt du combar avee perte égalé,., & plus íbuvent ví^oriccix & 
triomphanti Aprcs tañí d'accions heroíqUcs ^ il ne manquoit plus enfin, qtñín 
iour qui fink tous fes travaux , fevoir le 8. Novcmbre i ffS.1 auquci i l donm 
íes dernieres freuves de ía valeur, au détroit de la Mer BaUique, ók s'étam 
engage le premier au combata i l attaqua PAmifal de Snéde ¿ le vainqüit, & 
aprés_ccluy-cy, combatit contre le Vi ce-Amiral & conrre quclques nutres gres 
Vaiíleaux qu'il defic t i coula á fond , avee ion feül vaiffeau , julqu'a ce qu\m^ 
fin cnticremenr lepare des íieírs, Sí enfermé de roures parts par íes Ennemis, 
fon corps frapé d'une Baile rendit ion ame magnanime á D i a i ; le Roy ion 
ennemi admirant fa valeur & fon mtrepiditc rénvoya fon corps magnifique-
ment pare dans ía Patrie. Ainfi reviennent ceux que Pkonneur & ia vertd 
eonduiícnt.- \\ á vécu j ^ . m L 
1 3; V 1 1 . 
F l o r h F ¡ l s . 
Icc-íArmral des Etats, fit paroírrC en pluíieurs combiat's fon ¿cíe & fon 
af tó ion pour le fervice de la Patrie, Ayant été en voy ó par les Eiats 
dans la Mer du Nord , en quaiité de Vice-Amiral avee PAmitat Opdam, i l 
fut tué dans un combat, 6c au méme Ht d'Iionneur que Come i lie de W i t , 
dont nous venons de parler. Les Vaiíleaux de PArmce de Suédc s'étant uni-
quement attachez' au Com'itsaildant de la Flolte des Etats. L'Amiral Opdam 
penfa courk le mime fort; mais ía valeur le ía tm^ & les autres Vaiíleaux de 
fa Flotte émnt venus á fon fecours i l fe dedomfnagca át vaí-igeaglónciifeiTient 
lá mort de ces denx Vice-Amiraux. Leurs Hautes Puiílances voulant mar-
quer leiír reconnoiílance pour fes fervices de Floriá firent élever un Tombeau-' 
dans PEglife de Home, cm eíl l'cpitaphe cy-deílbüs á fon ífoMéur, Ec 
¡iour niarquer encoré d'avantage la íiUisladion qu'ils aToicnt de fes ferVices,, 
ílar firent diáribúer me fomme cónfiderable á fes Bcfítier.i, 
\ C j g/t fierre flofis filf 
A rfron^tüt éc i 1* gloire duquel á été eleve ce monumerit. Ce fut \m 
í-íeros qui combattit vaillamcnt pour les interéts de fa Patrie, Se qui fit con-' 
ttoltre fa Bravoure, fon intrepidité & íbn courage contre les Anglois, ks-; 
Portugais & les Sucdois, qui furent tous les cémoins de fv valeur. Aprés 
s'étre fignálé par pluíieurs bcllcs aétions, il mouriit glorieufemcnt dans im: 
combar fur 1^ Mer Baltique. Pár une gloricufe vicloire i l frayá le chemin 
áu fecours de Coppenhagiie qui fut delivré d'un íiege qui l'auroit fait fuc-
eomber. Le Ciel eft le port dc fon ame. I I fot tué le 8. N'ovembre 1658,. 
X X V I 1 I-
Teuteriant-Amiral des Etats desProvincés-Unics', éfant mortendeíendana" 
íes interéts de fa Patrie, on á crú qu'éráát un des fieros qui onr íervi a 
la gloire de íbn. país, i l étoit awd bien juftv de 'e metrre au- ranp de c a u qui 
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fe font vaillamment fígnalezpour lefervice de TEtatj ilíic paroitre fabravou» 
i-e Se fa bonne conduite en difiéreos combats. U n coup de Canon luy oíta la 
Vie dans la guerre contre PAngleterre en 1666. 
X X I X , 
Stellmgwert. 
T Íetitenant-Ámiral de Weft-Frife, fous PAmiral Opdam qüi commen-
doit la Flottc des Etats en 1665. doit teñir rang parmi les hommes Illuf-
tres des Provinees-Unies, au fervice defquelles ce Heros fut entierement de-
voüé, & qui mourut les armes á la maiñ en defendant leurs interéts; Ce fut 
Pannée 1665:. & aü mérrie l i t d'honneur que fon Amiral. S'il eít glorieux 
de mourir pour le fervice de fa Patrie, i l eíl jufte auífi de mettre celuy-cy aü 
rang de fes Illuftres. 
X X X . N 
Bártelemi Kortemar. 
Q E íígnala pour la gloire de fa Patrie, au fervice de laquelle i l mourut glo-
^ rieufemenE. On dreíla un Monument á ion honnéur, oü Pon volt cette I n t 
cription i 
A ia gloire de Pincoinparahle Heros 
Egebert Bartelemi Kortenaar ̂  usímird 
Leürs Hautes-Puiflanccs de PAmirauré de la Meuíé' ont fait ériger ce Md» 
íiument á la Mcmoire éterrtclle de fon grand eourage 6c de fa gloricufe mort. 
L e Heros de U Meufe, apfes avoir perdtt un csil & la mam droite, 
GoHverna cependam la Flotte par fa honne conduite , Etfoütint fa Patrie par fin h M l 
L e grand Kortenaar, L a Terreur de la Flotte ennemie, 
Celui ¿¡ni a ouvert le Smd^ %epofi enferme d^m es TomBeate* 
X X X I . 
Ahrahdm <yan der Mulfl, 
SE fit diftinguer par fa valeur qu'il fit éclater dans les occaíions qu'il eut de combattre pour les interéts & la défence de fa Patrie. I I mourut les 
armes á la main: & pour honorer fa memoire , on fit drefler ün Monument 
dans la vieiile Eglife d'Amfterdam aVec cette ínfeription. 
A la Memoire immortelle de Filluflre Heros 
Ahraham vañ der Htilft. 
Vice-Amiral de Hollande 8c de Weft-Frife, né á Amfterdam le 9. 
d 'Avri l 1619. 
Celuy qui n'a jamáis eu de repos qu'il n'eút vainen fes ennemis, repofe ícy, 
i l vk dans le Cie l , dans une parfaite felicité, 6c fur le Marbrc" par fes vertus. 
Hulji ¿¡¡tí'on vit tant defdis d^uú eourage indompté 
"JS-raver dans les combáis lefer, les feux & l'onde i 
E t du fnperbe Anglois rabatiré la fietté 
%epofe icy dans me Taix profonde 
jQtfa fin bonneur ees Afarbres conjacrez 
Soyent par les Jiécles devorez. 
Sa gloire durera j u f ^ a la fin du monde, 
X X X I I . 
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X X X I I . 
Guillaume vmder Zaan. 
P Our honorer la Meraoire de vander Zaan qui étoit mort pour le íervíce de fa Patrie, leurs Hautes-Puiílánces dé l'Amirauté ont drefle ce Monu-
ment á fon honneur. 
I I fut tué en combattant contre un VaiíTeau d'Alger prés du Cap de Tres-
Forkas, par une baile d'une livre, Se mourut le 17. de Mars 1669. 
(¡eft ñinfi qifon vit aprés la mort. 
C'eft á rhonneur de ce Heros á qui des Pirates 6c des voleurs óterent la 
víe. Son merite luy íit aquerir cinq Chaines d'or. I I fut Phonneur de fa 
Patrie, auífi bien que de ceux qui íbnt i flus de luy. I I repoíe dans la vieille 
Eglife d'Amílerdamiou Ton voit ion Tombeau. 
X X X I I I . 
Qulllaume J-ofeph Barón de Gand. 
"O Epondit dignement á la valeur de ceux dont i l étoit iflu. Plufieurs ac-
f^-tions hardies 8c d'éclat ont rendu fon nom llluftre. L'expédition de la 
Tamife 6c plufieurs autres le firent diftinguer. I I mourut gloricufement en 
fe fígnalant Pan 1671. bn eleva á fon honneur, un Tombeau qui fe voit á 
Utiecht avec cette ínfeription, 
n / í Diett tres-̂ Bon & trh-TmJfant 
Cmllmme fofefh 'Barón de (¡¡and. 
Sorti d'une famille trés-Ancienne Se tres-Noble dans la Gueldre, Amiral 
de leurs HautesPuiflances du College de l'Amirauté d'Amfterdam, Colonel 
du prémier Régiment de Marine; un glorieux exemple de la vertu de fes 
Anceftres, parmy lefquels i l á compté Martin de RoíTen ce foudre de la guer-
re, de mémeque Walraven, Se Otho, Barons de Gand, fes Oncles, dont les 
noms fe font rendus célebres dans la guerre contre les trois Philippes. Hom-
me vailíant, prudent, invincible , la terreur Se Peífroy des Ennemis par 
Mer Se par Terre, faraeux dans toute TEuropc par la memorable expédition 
de la Tamife j le veritable écueil des Coríaires qui incommodoient la naviga-
tion des Hollandois i i l leur donna la challe l'an 1670. les prit Se les brúla. 
Ce vaillant Heros aprés avoir fait de fí grandes Se fi glorieufes aétions, toú-
jours fidelle á fa Patrie, remit fon Ame á Dieu fon Créateur le 7, de Juin 
1672. dans la Bataille qui fe donna contre les Armées de France Se d'Angle-
terre, ou i l fut tué d'un coup de Canon, Adieu Paílant. 
Les Nobles Se Puiíláns Seigneurs de l'Illuftre College d'Amfterdam ont 
faitériger ce Monument á fa gloire Se á fa Memoire. 
X X X í V . 
V 
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X X X I V . 
A rhonneur du vaillant 
Jean de Liefde. 
Íce-Amiraí de Hoilande 8c de Weft-Frife, l'Ornement de fa Patrie, quí 
füt privée de ce Heros daris le combat qui fe donna devant les coftes de 
Hoilande contre les Flottes Royales de France 6c d'Angleterre le i i . Aoút 
1675. 
De Liefde, rhonneur de la Meufe, repofe fous cette Fierre, lequel dans 
ííuit gocrres difíerentes, 8c dans pluíieurs expéditions, á fubjugué la Tamiíe , 
la Scine, le Sond & l'Ebre, 6c a para triomphant devant le Taíe. A la 
moi t de ce Heros de la Mer , la renommée luy á elevé un Tombeau qu'el-
le dcvoit depuis long-temps á ion merite. 11 remplit lout l'Univers de íá 
^loire, & efíraya les Princes cnnemis par la terreur de fon Bom. Quoique 
TOcean foit teint de fon llluftre fang, 8c que fon corps periíle , i l vivra éter* 
üelleraem par fon courage 8c par fa valeur. 
Cy gtt Liefde Un fametfx gmrrier de qui Pardent courage 
De Cmonner de loin fe faifoit peto d^homem, 
(fourmt toujours a Pabordage. 
De qui les grans perils enflanment le grmd cgeur̂  
Q U Í ne fut emporte' par le fort de la guerre ^ 
ChPaprés avoir battu la France & PAngleterre, > 
Confolé de mourir pm$ qtfil momott vamqueur. 
X X X V -
Ci git 
Ifaac Sweers* 
QU i a facrifié á Dieü & á fa Patrie, le coeur glorieux qu'il avoit regü de fes Parens par la naiflance 8c par une éducation honnefte: qui a fait ion 
^prentiíláge dans la guerre , tan: par Mer que par Terre, aux Indes 
Orientales. Etant revenu dans fa Patrie, 8c pouíTé par le defir de parvenir 
aux honneurs, i l quita le fervice de Terre pour s'engager dans celuy de Mer ; 
oü i l a dés fa plus tendré jeunefle paflé par tous les degrez de la Marine ; i l a 
enfuire battu pluíieurs fois les Corfaires Tures, 8c afluré la Navigation aux 
Hollandois dans la Mediterranée; i l á donné tant de preuves de fa vertu, de 
fa valeur 8c de fa bonne conduire, qu'au jugement de tous, il avoit merité 
les .plus grands eraplois. I I fut tué dans le troiíiéme combat qui fe donna 
contre les Flottes Royales de France Se d'Angleterre ^en fe fignalant 6c don-
nant des preuves de fon courage intrépide le z i . Aoút 1673. LaiíTant á fa 
Patrie la vicloire, a fes concitoyens le deplaiíir de la mort, 8c á la poílerité 
un glorieux exemple á imiter. 
Les Nobles 8c Puiflans Seigneurs du Collége de PAmirauté d'Amfterdam 
ont fait ériger ce Monument en larmée 1674. á la mémoire de cet illuftre 
Heros qui a merité cet honneur par les fervices qu'il a rendus á la Rcpubli-
que. 
A n "XXXVL 
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X X X V 1. 
Mtchel Adrián Ruyter. 
T \ Uc, Chcvalicr. & Lieutenant-Amiral-Géneral des Provínces-Unies, étoit 
de Zélande, né á Fleíííngue en 1607. Son Pere qui étoit Bourgeois de 
cette Ville, fe nommoit Adrián Michel , & fa Mere Alide Jans Ruyter, done 
i l retint le nom. I I n'avoit qu'onze ans, quand i l commen^a á fréquenter la 
Mer, oü i l íe fignala dans les divers emplois qu'il euc fucceflivemenc. 
Aprés avoir éte Matelot, Contre-Maitre Se Pilote, i l fut Capitaine de 
Vaifléau, puis Commandeur, Contre-Amiral, Vice-Amiral, 6c enfin Lieu-
tenant-Amiral, qui eíl la plus haute dignité oü i l pouvoit parvenir, parce 
que celle d'Amiral, eíl attachée á la qualité de Gouverneur de Hollande. 
Étant Capitaine de Vaifléau i l s'aquit de la reputation dans les País étrangers. 
I I repouíl'a les Irlandois de Dublin qui vouloient en chafl'er les Anglois, & fe 
rendre Maítres de cette Vil le. 11 fit huit fois le voyage des Indes Occidenta-
les, 6c deux fois celuy du Brefil. En 1641. i l fut envoyé au fecours des Por-
íugais contre Ies Efpagnols, en qualité de Contre-Amiral. 
S'étantavancé jufques au milieu des ennemis dans le Combar, i l donna la 
cbafle a pluíieurs Vaiíléaux, 8c le Roy de Portugal le loua hautement de fes 
bons fervices. I I aquit encoré plus de gloire devant Salé, Ville de Barbarie, 
oü malgré cinq Vaiíléaux Corfaires d'Alger, i l paila feul á la rade de cette 
Vi l le ; les Mores de Salé qui avoient vú une fi belle aélion, voulurent que 
Ruyter entrát dans leur Ville en triomphe, monté fur un cheval 6c fu i vi á 
pied des Capitaines Corfaires. En 1655. ^ commanda fous rAmiral Tromp 
la Flotte des Etats Generanx, compoíée de foixante-dix Vaiíléaux „ & livra 
trois fois Combat aux Anglois; i l alia enfuite dans la Mediterrance, ce fut 
vers la fin de Pan ló j f . i l s'cmpara de quantité de Vaiíléaux Tures, 5c prit 
le fameux Renegat, Aman de Días, qu'il fit pendre. En 1659. ^ a^a aú 
fecours du Roy de Dannemark contre les Suedois, 6c donna des marques d'u-
ne valeur extraordinaire dans Hile de Fuñen: Le Roy de Dannemark l'en 
recompenfa dignement, luy ayant donné peníion , aprés l'avoir annobli luy 
8c toute ía famille. En 1662. i l fit échoiier un Vaifléau de Tunis, 6c déli-
vra quarante Efclavcs Chrétiens quiétoientdeíiüs, fit un traite avec ceux de 
cette Vi l l e , 6c mit á la raifon ceux d'Alger. Tant de belles aétions ayant 
mis Ruyter dans une haute réputation, il fut élü Lieutenant-Amiral en i 6 6 j . 
Se en cette qualité, i l prit fur les Coíles de Guiñee quantité de Vaiíléaux, 
yemporta enfuite en 1666. une vidoire coníiderable contre les Anglois, 6cfue 
fait Lieutenant-Amiral-Géneral. I I continua de íe fígnaler en quantité 
d'occaíions. Jufqu^en 1676. qu'il fut bleíle mortelleraent d'un coup de 
Canon , dans un Combat qu'il donna aux Frangois, devant la Ville d'Aoút 
cn Sicik ; i l mourut peu de jours aprés fa bleflure; fon corps fut apporté á 
Amfterdam, oü les Etats luy firent dreílér un fuperbe Monument. I l avoic 
éte marié trois fois, i l laifla pluíieurs filies de fes deux dernieres femmes , 6c 
un fils de fa deuxiéme, néen 1649. 6c qui eíl rnort quelques années aprés 
fon pere. Voici l'Infcription que l'on volt fur fon Tombeau dans i'Egliie 
ncuve d'Amílerdam, traduite de Latin en Francois. 
Confacré a Dieu lom-IBon & Tom-Sate 
Et á i'éternelle mémoire de Michel Adrián de Ruy ter A mira 1 de Moilande 
6c de Weíl -Fr i íe , annobli 6c honoré de rOrdre de Chevalier par trois Rois , 
6c elevé á la qualité de Duc dans le Royanme de N api es; Qui fans avoir trou-
vé aucune Noblefle dans fa race, ne dút la fienne qu'á Dieu feul, 6c á ía 
propre vertu: Qui par une experience de 58. années devint le plus grand 
homme de fon fícele; Qui aprés avoir vaillamment 6c heureufement combat-
m í u r l'Ocean & fur la Mediterrance, pendant le coors de fcpt guerres, prit 
des 
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des V i l les & des ForteeíTes au Nord Se au Midy j aquit aux Provinces-Unies 
la grande cote de la Mer Atlantique, 6c dompta les Pirates. Ayant cté fait 
Chef de l'Armée navale, a gagné quinze grandes Batailles, donné ce mémo-
rabie Corabat de quatre joursj delivré quatre fois la République des effbrts 
preíiansde deus puiflantes Armées ^avales jointes enfemble Se preíles á la 
detruire ; Qirl Inferieur en forces^ égal en valeur, Superieur en Confeil Se 
en íuccés á fes ennemis , cnñn aprés avoir arraché fa Patrie au peril émi-
nent dont elle étoit menacée, fut bleíleá kfeconde Bataille de Sicile, Se mou-
rut de fes bleílures au Port de Siracufc le 29. Avr i l 1676* 
On voit fur fon Monument divers bsaux vers Latins á Phonneur de cet I I * 
lu íhe Heros; en voicy quclques-uns. 
Cygh %tíyteY cefammx Amiral^ 
IShonneur, l'apm de fa cPatriet 
£hi¿ du cruel bonlet dont il perdit la vie 
Sentit jupjues au coeur le contre-coap fatal, 
f amáis dans un Heros le parfait ajfemblage 
De tomes les vertm, d̂ un chef & d'm fildat f 
Ne parut avec tant d^éclatt 
famáis tant de prudence avec tant de courage f 
Ny tant de ferrmté dans lefort du combat. 
Tourejuoi fam-il que des Tefies fi cheresi 
fPexpojent plus que les Tefies Fulgaires? 
Tel de la gloire efl Pordre imperieux j 
ilfut ohligé de le fuivre. 
Mais ceux qui pour PEtat vouloient Ipfaire vivre, 
Devoient ménager mieux 
V n fangjipréáeux. 
X X X V I L 
Charles Rapenhaut* 
p T o i t Gouverneur de Groniqgue Capitale de la Province de ce nom i 
1-i cette Ville ayant élé aíliégee en 1672. par PArchevéque de Cologne Se 
Evéque de Muníler , ce brave Gouverneur la défendit fi vaillamment, 
que les efíorts de ees deux Puiílances furent inútiles. Se ne íérvirent qu'áfaire 
eclater la bravourc Se la gcnerofité du Gouverneur Se des Habitans de cette 
V i l l e , qui contraignirent ees deux Princes ennemis a fe retirer aprés trois mois 
de fiégé. Ce fervice íi fignalé rendu á PEtat, dans la trifte conjonéture oü 
étoient les afíaires des Provinces-Unies, releva Pefperance des peuples qui é* 
toientconílernez, & ce Gouverneur fut regardé comme un des Libcrateurs 
de la République. Ce ne fut pas le feul fervice qu'il rendit á fa Patrie ; la 
reduétion de Coeverdcn qu'il prit quatre oucinq mois aprés luy aquit beau-
coup d'eílime 6c de réputation* 
X X X V í í í. 
CormlÜe Tromp. 
Ü lis de Martin-Harpez-Tromp, dont nous avons parlé cy-devant, s^cíl 
rendu redourable fur Mer, Se a répondu á la bravoure 6c á Pintrepidité 
de fon digne Pere. II s'efl: diítingué comme luy par plufieurs aébions d'é-
clat, oü i l a fait connoicre la grandeur de fon courage. I I commenga á faire 
fon apprcntiífage fous fon Pere, Se fe fignala comme luy en diveríes occa-
íion.s, en combattant pour la défence de fa Patrie, tant fur l'Ocean que dans 
les Mcrs du N o r d , oü i l aqüit beaucoup d'honneur, par mille belles aótions. 
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ce qui luy fit croire qu'il meritoit le commandemenu de la Flotte de l'Etat 
auííi bien que Ruyter qui luy fut préferé en 1665". Ge choix caufa quelque 
jalouíie entre ees deux Illuftres, & les Etats, en craignant des fuites facheuíes 
luy redemanderent ía commiffion de Lieutenant-Amiral. Le Roy de Fran-
ee, toújouis prétá profirer des occaíions avañtqgcüfes á íes interéts, fe voulut 
fervir de cette occaíion pour attirer Tromp á ion fervice i mais cet llluftre 
Heros refufa genereufement toutes fes ofíres, n^ayant pas voulu quitter les inte-
réts de fa Patrie, en quoy ce grandhomme s'ell rendu doublement- recom-
mandable á T^tat. En i6gz. i l fut rétabli dans toutes fes charges i l fervit 
glorieufement la Patrie avec l'Amiral Ruyter & ils fe rendirent tous les bons 
offices d'une Union parfaite ', avantageufe au falut & au bien de l'Etat. 
En I6QI. le Roi d'Angleterre, qui connoiííoir fa capacité & fon merite, Pa-
voit nommé pour étre JLicutenant-Amiral-Géneral desf Etats. L'amour que 
tous les peuples avoient pour luy. étoit toute íinguliere; mais particulierement 
les gens de Marine, qui Pappelloient leur Pere. On avoit con cu de gran-
des eíperances de f i valeur, mais dans ce méme temps , ce Heros finit la 
carriere ; 11 mourut á Amfterdam le 29. May 1691. regretté gcnéralemcnt 
de tout le monde. I I fut traníporté á Delft & mis dans le Tombeau de 
fon llluftre Pere: tous les Officiers de la Ville d'Amfterdam 6c le corps de la 
Magiftrature accorapagnereru fon corps jufqu'au dehors de la porte d'Ufrecht 
oü on avoit prepare un Jacht fur lequcl fut mis le cadavre de cet llluftre He-
ros pour étre conduit á Delft. 
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A t i f de Haarlem a é té , íélon la plus commune opinión, PInven-
teur de Plmprimerie en 1420. i l forma les prémiers caraéteresde 
bois de hétre j enfuite i l en fit d'autres de plomb 6c d'étain. I I 
trouva auffi le fecret de l'ancre dont les Imprimeurs fe fervent au-
jourd'hui j de forte qu'environ Pan 1440. cet Art fe trouva prefque en ía per-
feflrion: on en eft íi perfuadé á Haarlem, que le Senat a voulu éternifer la mé* 
moirede Kofter^par unclnfcription qu'il a fait mettre furia porte déla Maifon 
ou i l demeuroit. 
L- ' • I L 
Didier Era/me. 
DE Rotterdam, célebre par fa Sience & par fes .Ouvrages, fut Enfantde Cboeur jufqu'á Páge de neuf ans, dans PEglife Cathedrale d'Utrecht; & 
depuis i l alia continuer fes études á Deventer j i l avoit la mémoire fi heureü-
fe, qu-en trés-peu de temps i l aprit toutes les Comedies de Terence 6c tout 
Horace: PÉvéque de Cambrai lattira auprés de faperfonne. I I étudia de-
puis á Paris d'oü i l alia en Angleterre avec deux Gentilshommes, i l y eom-
pofa un livre á la loiiange du Roy & du Royaume: i l alia enfuite en Italia; 
en paílant á Turin , i l prit le bonnet de Dodeur en Theologie & y fie Im-
primer quelques-uns de fes Ouvragcs. Le Fils du Roy d'EcoíTe, qui étoic 
á Padoüe le choifit pour lui enfeigner la Rhetorique ; de Padoüe i l paila á 
Rome, oü les Cardinaux 8c les gens dodes luy firent beaucoup d'honneur-
Paul I I I . lui fit efpérer le Chapeau de Cardinal ^ le Pape Clement V i l . 8c 
Hcnri VIH. Roi d'Angleterre, le Roi de France Franc. I . Charle V. Sigismond, 
Roy de Pologne, Ferdinand Roi de Hongrie 8c plufieurs autres Princes tá-
cherent de fe l'aquerir par des peníions confiderables, mais i l ne youlut ja-
máis s'attacher. Les plus Savans hommes de l'Europe firent ploire d'avoir 
commerce de Lettres avec lui. A 60. ans i l fe retira á Bale, oü i l fit Impri-
mer la plufpart de fes Ouvrages, 8c y mourut le 12. de Juillet i f t f . age de 
70. ans. Ses Oeuvres de Plmpreííion de Froben font en 9. Volumes. 
B b í l 
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I 1 1 . 
Adrián lumus* 
"CTo i t de Horn en Hollande oü i l n'áquit Tan 15:13. i l fe rendit tres-habile 
•^dans les Langues, dans les belles lettres, 8c dans la Médeeine. I I voya-
gea en France, en Efpagne, en Italie, en Allemagnc & en Angleterre,ouií 
exerca la Médeeine. Depuis i l revint en Hollande & s'établic á Haarlem. 
I I en fortit en 1572. lorfque les Efpagnols afliégerent cette Vi l l e ; i l fe retira 
á Midelbourg en Zelande; puis á Armuiden, Bourgde la méme Province & 
y mourut le 16. Juin 1575. ayant laiflé pluíieurs Ouvrages. 
I V . 
Dodonaeus Rambert. 
"P Toi t de Malines dans le Pais-Bas oü i l náquit en 1518. I I étudia en Mé-
••-^decine á Louvain 8c enfuite i l parcourut les plus célébres Univeríitez de 
France 8c d'Italie, 8c ainfí avec le íccours de ion étude 8c par la converfation 
des grands hommes qu'il put confulter, i l fe rendit extrémement habile i l 
s'atacha particulierement á la connoíílance des plantes , les autres parties de 
la Médeeine ne luí étant pas inconnues; i l favoit auíli les Langues 8c les belles 
Lettres. Etant de retour d'Italie i l paífa en Allemagne, oü i l fui Médecin des 
Empereurs Maximilian I I . 8c Rodolfe I I . Enfuite i l vint dans les Pais-Bas 
8c s'arréta quelque temps á Cologne puis á Anvers. Ayant été nommé Pro-
fefléur á Leyden i l y paífa le relie de fes jours, i l mourut en i j S f . ágé de 
68. ans, i l a compofé divers Ouvrages: voyez Meurfius, Athen, Bata, Valere An-




p Oéte, Philofophe, 8c Mathematicien, 'fils de Jean Doufa qui le furvécut, 8c 
* dont nous parlerons bien-toft; ce Fils profita des le^onsdefon Pere, ayant 
été le préraier Garde de la Bibliotheque de Leyden, oü i l mourut en 1597. 
n'etant que dans la 26. année de fon age. I I a laiífé divers Poemcs 8c des 
Notes fur Catulle, fur Tibulle 8c fur Properce. 
V I . 
Donellus. 
/^Elebre Junfconfulte, étoit Frangois né en 1527. á Cháíons fur Saone: i l 
, etudia ^ Droit oü i l fit de fi grands progrés, qu'il fut bien-tót en état de 
1 enfeigner, comme i l fit á Bourges 8c á Orleans: I I fe vit contraint de fuir du-
rant les maflacres de la St. Bartelemi en 1572. i l fe retira á Heidelberg, oü i i 
enfeigna. Depuis étant venu dans les País-Bas, i l fut nommé Profefteur en 
Droi t dans rUmverfité de Leyden, 8c s'y aquit beaucoup de réputation. O11 
l'obligead'en fortir en 1588. pour avoir pris avectrop de chaleur5le party des 
Anglois j i l fe retira á Altorf en Franconie oü i l mourut. 
fem 
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V I L 
Jcan Heurnms. 
p Rofefleur en Médecine dans PUniverfité de Leyden étoit d'Utrecht, ou 
^ i l náquit en 1543. ^ ^tudia á Louvain, puis á París, 6c enfuite en Italie^ 
a Padoué, 6c á Pavie : i l aquit dans tous ees lieux des lumieres qui le rendi-
rent un des plus grands Hotnmes de fa Nation. A fon retour dans les País-
Bas on luy confia une charge dans la Magiílrature d'Utrecht; maiscommecec 
etnploy ne s'accordoit pas avec le penchant qu'il avoit pour les Lettres, i l le 
quica bien-tót. Depuis Pan 1581. on le choifit pour enfeigner laMedecine 
cians l'Univerfíté de Leyden j qu'on avoit fondée depuis peu: i l remplit les 
devoirs de cet emploi durant 20. années avec une approbation qui fit beau* 
coup d'honneuracetre nouvelle Academiei I I enfutmémeRe¿teurt&: ymou-
rut en 1601. age de 58. ans i l compofadivers Ouvrages. Voiez Valere André. 
V I I I . 
Franfdts J-unms. 
T p T o i t de Bourges, oü i l náquit en i ^ j T - i l étudia le Droit en la méme 
Vi l le, d'oü i l fe retira á Genéve, oü i l aprit les Langues 6c la Theolo-
gie: i l vint aprés dans les País-Bas, i l fut Miniftre á Anvers, Gand, Bru-
ges, á Limbourg 6c ailleurs, jufqu'á ce qu'il fut choifí pour enfeigner la 
Theologie á Leyden. I I traduiíit la Bible d'Hebreu en Latin i i l compoía 
auíli des Commentaires fur la Genéfe, fur Ies Pfeaumes, fur Ezechiel, fur 
PEvangile íeíon St. Mattliieu; i l mourut en 1602. le 13. Odobre ágé de 57. 
ans. Voyez Ath, Batav. 
I X . 
Janus Douza. 
T T Ollandois, étoit Seigneur de Nortwik en Hollande oü i l náquit en 1545'. 
- " i l étudia á Lire dans le Brabant, puis á Louvain, 6c enfuite á Paris, oü 
i l s'aquit beaucoup de part dans l'eftimc des gens de Lettres: De-lá ayant re-
paífé en Hollande i l eut diverfes charges: en 1574. k Ftince d'Orange le fie 
Gouverneur de la Ville de Leyden, qu'il défendit avec beaucoup de courage 
6c de prudence, durant le íiége que les Efpagnols y mirent fous le Gouver-
nemenc de Requefens. L'année fuivante, PUniverfité de Leyden ayant été 
fondée, Janus Doufa en fut nommé le prémier Curateur. I I étoit digne de 
cet employ par fon mérite 6c par fon érudition, car i l étoit fort Savant, 6c 
quelques Auteurs le nomment le Varron de Hollande. I I a compofé divers 
Ouvrages de Poeíie , des Notes fur Salufte, fur Petrone, fur Plante, fur 
Catulle, 6c les Armales de Hollande. I I mourut de la pefte le 12. Oétobre 
1604. 6c fut enterré á la Haye; i l laiífa quatre fils, tous Savans 6c dignes fils 
d'un pere qui s'étoit aquis une íi haute réputation. Nous avons ci-devaní 
parlé d'un de fes fils qui mourut avant luy. Voyez Valere Andréo 
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X. 
lu&e Lipfe. 
E Toi t dlfc , petit village prés deBruxelles, pü i l náquit le 18. Octobrc 1547. i l fit tín íí grand progrés dans les belles Lettres, qu5il acquit la fé-
putaiiond'un perfonnage trés-Savant. Les Ouvrages qu'il a donnés au public, 
que nous ávons en íix volumes irí folió, font un témoignage aíluré de fon 
érudition. I I fut Secretaire du Cardinal de Granvelle, 8c eut le moyen de 
voir les Biblíotheques &: les gens de Lettres d'ítalie 5c d'Allemagne. I I en-
feigna á Ley den, á Louvain 6c dans pluíieurs autres Univerfitez , avec tant 
d'aplaudiflement, que les Princes mémes faifoieftt gloire d'étre de fes Áudi-
teurs. 11 mourut á Louvain le 25. de MarS 1606. age de 58. ans. Voyez 
fur cela Meurfius & Valere André. 
X 1. 
Paul Merula. 
"VÍ At i f de Dordrecht en Hollandc, a rendu fon nom célebre, i l étoit Savant 
^ dans le Droi t , dans rHiftoire, dans les Langues, 6c dans les belles 
Lettres. I I voyagea en France, ert Itaíie, en Allemagne, 6c enAngleterre, 
6c eut foin de voir les hommes Doótes de ees differentes Nations. Lors qu'il 
fut revenu dans fon País, on l'engagea á enfeigner l'Hiíloire dans l'Univerfí-
té de Leyden. Merula fuccéda dans ect emploi á Juíle Lipfe,dont nousavons 
parlé cy-devant, 6c remplic tres-dignement fa place durant quinze années. 
Le trop grand aítachement qu'il euí pour Tétude, le jetta dans une maladie 
fácheufe; i l alia á Roftock pour changer d'air, i l y mourut le 19. Juillec 
1607. i l compofa pluíieurs Ouvrages qui ont paru, 6c pluíieurs autres qui 
n'ont point été Imprimez. Confuí tez Valere André. 
X I i . 
J-acques Armntus. 
Tp Toit d'Oudewater fur l'IíTel, Ville de Hollande, oü i l náquit en 1560. 
11 étudia á Utrecht, puis á Marpurg dans la Heífe, 6c étant revenu dans 
ion País , on le renvoya á Genéve, oü i l étudia fous Bez.e. I I s'anéta méme 
quelque temps á Bale 6c i l voulut étre des Difciples deJacquesZabarelía, qui 
enfeignoit alors la Philoíbphie á Padoué, avec beaucoup de réputatión. A r -
minius fit un voy age en cette Ville-lá, 6c étant revenu en Hollande, i l fut M i -
niftre á Amfterdam 6c quelque temps aprés Profefleur en Theologie en l ' U -
niveríité de Leyden; ce fut la qu'il commenga de publier une nouvelle doc-
trine qui porte le nom d'Arminianifme, i l mourut en 1609 ágé de 49. ans; 
fes Partiíans continuerent á publier fa dodrine en Hollande, 011 la condam-
m dans le Sinode de Dordrecht. Mémoires de du^VIaurien 
X X I I . 
P E R S O N N E S S J V Á N T E S. tot 
X I I I . 
lofeph luBe Scallger, 
Aquit a Agen le 4. Aofic 15-40. fes Ouvrages font connoítre qu'il rcpoñ-
dok dtgnemcnt á ce qu'exigeoit de luí la réputation de fon Pere, qu'il 
farpafla en érudition, quoique péut-étre inferieuren genie. I I avoit prétnic-
retttent ctudié á Bourdeaux, & depuis fon Pere eut lui-raéme foín de former 
cct eípn'r, en qui i l trouvoit une belle difpoíition pour les Siences. Quclquc 
temps aprés, íí fit un voyage á París 8c y continua fes études. I I y aprit la 
Lanque Grccque \ enfuite il s'attacba á'l ecude de rHebra'íquc, dont i l vint 
tncore á-bout. I I fe rendit méme habile dans la Critique des Auteurs j & fit 
milie découvertes nouvclles dans la Ghronqlogie: i l avoitce dcflaut d'étreun 
pcu entété de ion propre merite; les Curateurs de l'Univeríué de Leyden 
ratnrerem chcz eux oü i l vécut 16. ans 6c y mourut le a i . Janvier 1609. 
Confultez Moreri. ! 
X I V . 
I 
Charles Clufius. 
M Edecin célebre étoit d'Aras. Ilétudia á Gand 8c á Louvain, oü i l apprit les Langoes 6c la Jurifprudence, enfuite i l voyagea en Allemagne, fie 
s'anétu dans les Univerfitez de Marpurg, de Wittemberg 8c de Strasbourg. 
De la étant pa0e en France, i l étudia trois ans á Montpellier , íbus le célebre 
Guillaume Rondelet 6c y paila Do6teur. I I revint Pan IJJO. dans les País» 
Bas, & en étant forti Pan 1565. i l voyagea en Allemagne, en France, en Ef» 
pagne, en Portugal, 6c puis en Angleterre. ^ Etant rcvenu chez luien 1571. 
i l n'y refta pas long-temps, ayant été appellé en Allemagne, álafollicitation 
de TEmpereur Maximilien, póur prendre foin du Jardin des (imples de ce 
JUt H^Y^ J^WM» ^ . " 1 " J f 
rant 16. années, 8c mourut le 4. Avr i l 1609. ágé de 84. ans. Valere A n -
dré. 
A. V » 1 
i 
Franfoh Gomarus. 
PRofeíTeur en Thelogie dans les Univerfitez de Leyden & de Groníngue; étoit de Brugesoü i l náquit en 1560. fon Pere qui donna dans les íenti» 
raensdesReformez, lemena en AngleterrC, oü i l étudia en Philofophie. 
Enfuite i l vint en Allemagne 8c étudia á Heidelbcrg oü i l aprit le Grec & 
PHebeu: ees connoiíTances le firent eftimer Se fes amis lui procurerent ,un 
emploi á Francfort fur le Mein, oü i l fut Miniftre durant quelques années. 
I I vint enfuite enfeigner la Theologie á Leyden; i l fut mandé en 1608. par 
les Etats Generaux de Hollande pour difputer contre Arminius, dont ilétoic 
un des principaux Averfaires. VoyezPiprrc Heilin & PApologetiquc de Gro-
tius. 
Ce V 
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X V L 
Scnverm. 
"D Ierre Scriverius étoit de Haarlem né Pan 1576. ií perdit en iá vieilleííc 
^ l'ufage de la veué, i l a laiíle pluíieurs Ouvrages, & étoit fort eftimé pour 
les Beiles Lettres & méme en mourant i l a laiíTé au Public fa Bibliotheque. 
X V I I , 
J-ean Drufius, 
P Rofefleur m Langoc Hebráíqoe daias TAcademie de Frafe étoit míi£ d'Oudenarde en Flandre; I I a été en réputation vers la fin du 16. íléclc& 
á véfiu juíqucs en 1616. C'eft avec raiíbn qu'il paílbit pour un des plus há-
biles dé íon temps, dans la connoiflánce de la Langue Sainte j ce qui luy fie 
donner le nom de Grammairien i l a été auffi un des plus Savans 
Proteftans de ce dernier fícele. Le Pcre Simón parle de cet Auteur 
comrae d'un habile Interprete, & i l l'eftime de ce qu'il n'a pas íéulemcnt í ü 
le Grec; mais auffi de ce qu'il a confuí té les anciens Traduéteurs. Joíbph. 
Salsger luy portoit envié, parce qu'i l favoit plus d'Hebreu que luy •, on voit 
la plupart de fes Ouvrages dans les Critiques d'Angleterre. Voyez Valere 
Añdré Biblioteque Belgiqué. 
X V I I I . 
refius Homm'ms. 
BRifon náquit en 1576. 11 fui Miniftre á Leyden 6c a été en eonfidera-tion dans la-HolJande,durant la difpute des Gomariftes & des Arminiens. I I 
^mjtofaiqtíelques Ouvrages de controverfe. 11 fut Secrctaire du Synode de 
en 1618. Voyez Meuríius in Ath , Bat« 
X I X , 
Fhtltppe QIUVKT, 
Tp To i t de Dantzik oü i l náquit en 1580. fon Perequi étoit Noble & Pré-
'*-í íident de la Cour des Monnoyes á Dantzik, l'éleva avee beaucoup de íoin 
& l'envoya en Pologne, puis en Allemagne, Se enfuite dans les País-Bas, 
pour étudier en Droit á Leyden. Mais n'ayant point d'inclination pour ect-
íc feience , 6c aimant avec Une extréme paífion la Geographie, Jofeph Scalíger 
luy confeilla d'en faire fon étude Particuliere : ce confeii étoit trop á Ion 
gré pour ne le pas fuivre. Le delFein ne plut pas a fon Pere qui ne voukit 
plus luy faire teñir d'argent. Cluvier porta les Armes deux années, & 
voyageaen France, en Angleterre, 6c en Allemagne j i l fe íit par-tout d ' l i -
luílres amisj on n'oublia rien pour le faire refter á Rome, cu Pon admira 
fon genie pour les Langues, i l en parloit dix avec beaucoup de facilité, ía-
voir laGrecque, la Latine, TAllemande, laFran^oife, l'Angloife, l a H o i -
kndoife5 l'IcaUenoe, k Hongroiíé 9 la Polonoifej 6c la Bohemienne» E-
taot 
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écant de-retour á Leyden ilenfeigna avec^ílez d'applaudiflement 8c y mourut 
en 1623. ágé de 43. ans ayant laifle^luficurs Ouvrages. Meuríius Ath. Bat. 
X X . 
Erpemus vulgatremmt d'Erp. 
"p Toit de Gorcum en Hollande oü i l náquit en 1584. Son Pere Jean d'Eip 
étoit de Bois-le-Duc; I I étudia á Leyden, & cbmme i l avoit un merveil-
leux geniepour les Langues, 8c principalement pour les Orientales, ils'y at-
tacha, á la perfuafíon de Jofepn Scaliger: i l y fit un progrés confiderable, 
qui luy aquit une tres-grande répuration. I I aprit d'abord le Grec, l'Hebreu 
FArabe , 8c enfuite i l voyagea en France, en Angleterre, en Allemagne, 6c 
en Italie, oü s'étant retiré á Venife i l eut diverfes conferences avec des Jüifs, 
8c y aprit la Langue Perficnne, la Turque, 8c TEtbiopienne. A ion retour 
dans les Pa í s -Bas , i l fut Profeíléur en Langue Arabique á Leyden: les E-
tats qui avoient une eftime particuliere pour fon meritc l'envoyerent en 
France en 1619. Le Roy d'Efpagne, 8c l'Archevéque de Seville Pinviterent 
a pafier en Efpagne. Le Roy de Marok avoit tant d'admiration pour fes 
lettres écrites en Arabe, qu'il ne pouvoit s'empécher de les l ire, 8c de les 
montrer avec admíration. I I mourut á Leyden en 1624. le i g . N o v . G . I . Voílius 
£t fon oraifon fúnebre. Voyez Meuríius Ath . Bat. Valere André Bibl. Belg, 
5C X̂  I . 
Evrard Bronfchorji. 
^ [ E ' á Deventer étoit fils de Jean qui étoit auífillluílre dans la Républiquc 
des Lettres. Evrard á été un des plus célébres Jurifconfultes des País-
Bas. I I étudia á Cologne, á Erfort , á Marpurg, á Wirtemberg 8c á Bále, 
oü i l regút les honneurs du Doéto^t en 1579. Depuis i l enfeigna le Droit a 
Wirtemberg 8c á Erfort , 8c étant revenu dans les País-Bas i l fut Profefléur 
á Leyden oü i l eít mort en 1627. Voyez Valére Ándré. 
IX XII . 
Fierre Bertm. 
T? Toi t de Beures petit yillagé de Flandreoü il náquit jen i f á . á Páge de 
• fept ans fes jJarens le mencrent en Angleterre oü i l aprit les Lettres Grc-
ques 8c Latines, 8c étant de retour dans les País-Pas i l íe perfeétionna encoré 
dans les feiences qu'il enfeigna avec réputation á Leyden 8c ailleurs: i l eut le 
moyen de voyager en Allemagne en Pologne 8c en Boheme, 8c étant de re-
tour á Leyden i l continua fon employ de Profefléur pendant 26. ans ayant eu 
foin de la Bibliotequc 8c de fUniverfité i l la mit dans lordre qu'on la voit 
aujourd'huy. Ayant été dans les fentimens d'Arminius i l fut depofé ce qui 
le fit retirer á Paris oü i l fe fit Catholique 8c mourut en 1629. i l á laiflé di-
vers Ouvrages. Voyez Meuríius Antón. Batav. Valere André Bibl . Belg. 
XXUl 
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X X I I I . 
Fierre Cm^us: 
J Urífconfulte, étoit de Fleflingue dans la Zelande, oü il náquit en 1586. ií fit de grands progrés dans les Lettres , & principalement dans les Langues. 
I I aprit d'abord la Latine 6c la Grecque, & puis l'Hebraíque, ia Chaldai-
que, & la Syriaque, íbus Jcan Drufius , done nous avons parlé , & avec 
ce fecóuis il aquit une grande connoiflánce des antiquitez Judaíqucs. Ses 
amis luy confeillerent d'apprendre le Droi t , & y ayant aflez bien réüíli, i l 
fut jugécapableen 1615. de lenfeigner dans PUniveríitéde Leyden, oü i l a-
voit déja enfeigné la Langue Latine, & la Politique; i l continua cet employ 
jufqu'au mois de Novembre 1658. qu'il mourut ágé de 52. ans; ilavoic com-
pofé divers Ouvrages. Meurfius Ath . Batav. Valere André. 
X X I V . 
lean Meurfius. 
TTOllandois, étoit de Lofdune, pres de la Haye, & náquit en 1579. Ha-
voit une fi grande inclination pour Pétudc qu'il y fit des progrés confíde-
rables; des l'áge de 12. á 1J. ans i l pronon^oit de jolies Oraifons Latines de 
fa fa^on, & faifoit des vers Grecs, qú'on eftimoit; I I ne fauc done pas étre 
furpris, fi par fon aífiduité, i l s'eft rendu fi habile. I I étudia en Droit á Or-
leans, & voyagea avec les fils de Barnevcld, avec lequel i l avoit ctudié, 8c 
eut par la occahon de voir les Cours de l'Europe, & de vifiter Ies Savans & 
Ies belles Biblíotheques, d'oü i l tira des remarques curieufes, qu'on voit dans 
un grand nombre de fes Ouvrages, dont i l á enrichy le public. Etant de 
retour en 1610. i l fut arreté á Leyden , pour y enfeigner l 'Hiíloire, & puis 
i l fut Profefleur en Langue Grecque. CepeüdaiU comme fa réputatión s'au-
gtnentoit tous les jours, divers Princes íbuliaiterent dePattirer áleurs Cours; 
Chriftien I V . Roy de Dannemark luy fit oflrir la Chaire de Profefleur en 
Hiftoiredans PUniveríité de Sora; Meurfius áccepta le paity, 8c remplit bien 
lescfperances que Pon avoit conques de ía vigi lance & de fa capacité; & aprés 
avoir aquis Pcftime de tous les Doéfces de fon tems, i l mourut en 1641. ágé 
de 62. ans. Voyez Valere André Bibl . Belg. Meurfius Ath . Batav. 
«¡Id 3^ 
Mugues Grotms mlgalreMent Groot 
"P To i t de Delft en Hollande< oü i l náquit en 1585. Ta Famille étoit des 
plus confiderables de cette Ville & á toojours aimé les Letjtres. Son Pere 
prit grand íbin de fon educatión, 6c Grotius fon fils y répondit d'une manie-
re qui la diftingué parmy les plus Savans: i l n'avoit que 8. ans quand i l com-
menga á faire des vers Latina; 8c i l íbütint des Thefes fur toute la Philoíb-
phie á 14. ans. I I alia en France avec PAmbaíTadeur des Etats. Ayant fuivi les 
fentimens d'Arminius i l fut envelopé dans Paflaire de Barnevek 8c mis en prifon^ 
d'oü i l fe fauva par Padrcfl'e de íafemme qui trompa fes Gardes; i l fe retira en 
Sucdc. I I laifiá un fils qui a foutenu la réputatión que ce grand homme s'é-
íoit aquife en revenant de Suéde en Hollande i l tomba malade á Roftok dans 
le Meckelbourg, oü i l mourut le 18. Septembre 164^. On ne doit pas ou-
blíer que Louís X I I L Roy de France, connoiíTant le mérite de Grotius luí 
- i m m nm pgn&Oo 
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x x y i . 
Frederlk Spanhelm. 
V i Aqultá Arnberg le premier jour du X V I I . fíécle; aprcs avoirfait fes premie* 
•V" res études dans i'ÚniverfítédeHeidelberg, i l en fortit pour voir les país 
étrangers ágé de 19. áns , & fe rendit á Généve, d'oü i l palla en France, oti 
i l avoic des Parens du cóté maternel, des familles des Dfirands & des Comts. 
La guerre íbrvenue dans ce temps, & la dcfolation du Palatinac Pobligerent 
á coatinuer fon féjour en France 6c chercher fa retraite auprés de fes Parens5 
ce qui le porta auííi a s'attacher á l'étude de la Theologie, 6c aprés un voya-
ge fait en Angleterre en 1626. i l fe retira á Genéve, oü i l époufa une Demoi-
íelle defeendante en íigne maternel le de Guillaume de Bude, illuftre par íes 
emplois, &: par fon (avoir, fous le Roy Frangois I . En 1642. i l fut appellé 
á Leyden, oü i l vécut dans une eftime genérale, étant coníideré, tant par 
íoníavoir, que par les bons Confeils qu'il donnoit dans les occafíons qui l'atti* 
roient á la Ha ye une fois la femaine. 11 mourut á Leyden fon rcgrettéen Mal 
1649. ágé de 49. ans. 11 avoit compofé plufieurs Ouvrages qui luy aquirent 
une haiue'réputation. . La Famille de Spanheim étoit origiñaire du bas Pala-
tinat: Ezecliiel Spanheim Ambaíládeur en France pour Mr. PEleéfceur de 
Brandtbourg, filsde celuy dont nous parlons, seftfait 8c fe fait connoítre par 
divers emplois confiderables. 
X X V I I . 
Ánm M a m Schurman. 
Toit u5Utrecht, elle s'eíl rendué fameufe par fon efprit 6c par fon fa voir j 
elle á laiílé des écritsen íix oufept fortes de languesj CaroutrelaGrécque, 
la Latine, la Frangoife, PAlleroande, PEfpagnole, Pltalienne , 6c la Fla-
mande (qui étoit fa iangue naturelle) elle favoit PHebreu, le Syriaque , 6c 
íe Chaídeen. Avec cela elle avoit apris aífez de Philofophie, 6c de Theolo-
gie, pour en pouvoir écrire, elle avoit méme eu de la curioíité pour les 
Mathematiques, & ce n'eít pas lans raifon que PAuteur du livre intitulé 
Cupido Trmmphans dit que cette admirable perfonne, étoit comme un abrégé 
de toutes les feiences, car elle n'en ignoroit aucune, 6cceux qui Palloient voir 
á Ltrccht étoient charmés de trouver dans fon cabinet, de merveilleux Ou-
vrages qu'elle avoit travaillez elle-méme, tant de peinture, de miniature. Se 
d'enluminúre , que de gravüre au burin, 6c au diamant, 6c fur le verre. 
Nous avons divers Ouvrages de fa fagon en profe 6c en versj plufieurs grands 
hommes de ce ílécle ont parlé trés-avantageufement d'Anne de Schurmans, 6c 
ont travaillé á fon él®ge, entre-autres líaac Voílius, Glande de Saumaiíe, 
Valere Andié, 6c Mr . le Laboureur. 
X X V I 1 1. 
René Defeartes. 
jneur du Penen, Philofophc célebre 6c Gentilhomme Fran§ois 
étoit de Touraine. On n'a jamáis vú un genie plus beau n'y plus 
naturel que le fien, pour la Philofophie 6c pour les Mathematiques, qu'il 
étudia avec aífez de foin en fortant de Penfance. Mais fon age 6c fon in-
D d d i -
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dinaridn, autant que fa naiflance, Pengagerenc dans les armes : Enfuite 9 
Pamour de la Philofophie luy infpira la penfée de choiGr une retraite poür 
y chercher avec une aífiduité extraordinaire, la verité, 8c les raifons des prin-
cipaux Phénomenes de lanatúrej 6c de nos connoifiances. 11 fe retira prés 
d'Egmont en Hollande, 6c en qüelques aütres lieuís des PiovinCes-Unies? ou 
i l paila vingi-cinq-ans dans ce pénible 8c gloricux excrGÍce. 
I I paila enfuite á P a r i s , ou le r toyLou í s X I I I . & le Cardinal de Richelieu 
n'oublierent rien poür Pattirer auprés de leurs perfonnes; mais le grand moa-
de 6c la Colir ctoient trop contraires á fon inclination pour l'étude. Chriftí-
ne Reine de Suéde le fáifoit prier depuis long-temps de faire u n voyage á 
SEocldiolmi Defcahes le fit, 6c la Reyne luy órdonna de la Venir entretenir 
tous les jours á t inq heures du matin, dans fa Biblioteque. Sa Majeílé ne 
jouit pas long-temps de ce plaifir , cet homme incomparable étant mort peu 
de mois aprés en i ó jo . ágé de 54. ans. Voyez fa vie par Adrián Ballet. 
X X I X . 
Ahraham Heydams. 
^ TTdiit tic á Frankendal dans le Paktinat, i l fit íésprémieres étüdeáfóüs ion 
^ Pcre qui fut apellé Miniftre á Amfterdam eií 1608. ayant fait beaucoup 
de progréSj i l s'attira Paplaudiflemcnt de tous íes Auditeursj aprés avoir été re^ü 
au Miniílcre i l voyagea pendánt deux ans, en Allemagne , en Suiflé, en 
granee 6c en Angleterre, 11 fut enfuite appellé Miniftre á Nardcn 6c depuiá 
á Leyden i la Province de Gueldre le fit appeller póür étre Profeíleur en 
Theologie á tlarderwijk 5 mais l'Eglife de Leuden luy ayant accordé les 
mémes avantáges^ i l y refta. L'Elecbur Palatin luy fit des offres trés-avan-
tageufes poür le reteñir, mais inutilemeht ; Ce Savant homme mourut á Ley* 
deii fort pieufement le 1$- d'Odobre i ¿78. ágé de 81, ans; i l laiíla 4¿ fils m. 
deux filies 5 i l avóit eu beaucoup de part á lamité de Defcartes. 
• 
(ftlfc. OAAT' 
Gerard ffian Pq§Us, 
gent á Dordreeht 6c á Leyden i aprés quoi i l parviñt á la Charge 
leur en cette derniere V i l l e , 6c fut depuis,appellé dans PEcole l l lu 
*P Toi t de ^.ureínonde; i l fut un de? plus laborieux 6c des plüs dô fces per-
íbnnages du 16. íiécle, en Hiftoirc 6c en Humanitez. I I náquit en 1577= 
Se i l étudia á Dordreeht avec le Savant Ericius Peuteanus. I I fut enfuite Re-
de ProfeP 
lll ftred'Amf-
Serdam ou i l exerga le méme emploi. Onpeü t voir dans fes Lettres publiées 
a Londres en 1590. diverfes circonftances de fa vie, cetoit un homme d'u¿ 
ne leéfcure prodigieufe. I I eut cinq fils qui ont tous dignement foütenu la 
réputation que leur Pere s^ctoit aquiíe: Ifaac entre autres, Chanoine á Wind* 
for étoit fi confideré dans les pais étrangers que le Roi de France ordonna á M r , 
Colbert Miniftre d'Etat de lui écrire, 6c de le' gratifier d'une fomme confi-
derable. Voyez Valere Agdré, 
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X X X I . 
Claude de Saumalfe. 
Tp Toit de Bourgogne 8c fils d'un Cónfeiller au Parlement de Dijoh y i l & 
-''-'vpit l'erpric tout-á-fak propre pour la Science, 8c oii dit qu'á Páge de ib . 
ans, i l faiíbitdefort jolis vers Grecs 8c Latins. Depuis i l étúdia á París 8c 
á Heidelberg, aprés quoi i l íe retira chez fon Pere ou ilfe donnaentierement 
á i etude. 11 fut áppellé á Leyden pour fuccéder á Scaliger en qtíalile de Pró-
feíleur honoraire. 11 fie enfuice un Voyage en JFrance 8c paila á Pari's-, bu le 
Cardinal de Richclieu lui oñrit une penfion pour l 'y reteñir , k l'obligerde-
crire PHiftoire de fon Eminence ; maís i l n'y voulut point confentir. I I eft 
vrai qu'il ne put refufer á la Reine de Suede de Faire un voyage á Stokholmj 
oü i l pafl'a un Eté entier: i l revine en Hollande , 8c ayant accompagné fá 
íemmeaux eaux de Spa, i l y mourut le 5. Septembre 1652. d^ne maladíe 
Violente qui l'emporta en deux jóurs. Voyez les Lettres de Patin. 
X̂  X, X I I . 
Gishert P̂ oei > m Foetms* 
"toRófeíleur en TEeóldgie á l'Ácadeniie d'Ütrecfjt. I I avoit aílifté áü Sinó-
de de Dordrechr. I I le declara centre Jean Cocccjus 8c fes Difciplcs, ainfi 
que contre la Philofophie de Defcartes. Depuis ees difpuíes entre Voctius 
Se Coccejns, les fentiracns des Theologiens des Provinces-Unies om eté par-
tagezi. Defcartes Epi í t . 
X X X 1 1 í . 
t j * Étoít de Gand cu i l náquit en 1580. ou i l n'avóíí cúcórt qüc tróil 
•^ans, que fon Pere Pempórta hors de fon País durant les gueíres civiles; 
I ! étudia en Zelande 8c puis en Hollande, óü ayant fait un trés-grand progrés 
dans Ies Lettres Grécques 8c Latines, i l íe rendit capable de les enfeigner» 
Depúis on le choiílt pour ctre Garde de la Bibliótheqüe de Leyde , 8c pout 
ehfeigner la Politiqüe dans l'Üniveríité de cette Vi l lc . Daniel Heinfiüsrem* 
plit trcs-bieii ees emplois, & aquit une grande réplítation , non íeulement 
par mi les getis de Lettres du País-Bas , mais encoré parmi tous les grande 
Hommcs de PEuropc. Le R o i de Suede le fit Hiftóriographc 8C Coníéüler 
d'Etat; 6c laRepubliqüe de Venife le fie Chevalierde St. Marc, dont Marc 
Antoine Morofini, qui étoit Ambaífadeur en Hollande, luy donnale Collier. 
11 apprit les Langues Orientales dans un age aífez avancé, 8c compoía avee 
une facilité admirable en proíe 8c en vers, Nous avons divers Ouvíagcs de 
fa fagonj cbmme des Notes fur le Nouveau Teftamcnt, fic/ur pluficurs 
Auteurs. I I mourut environ 16fA. Voycx Meurfius. Ath . fiac. &C ValercAn-
dié. Bib, Bclg. 
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X X X I V . 
laques Golim. 
P RofeíIeur en Arabe, dans l'üniveríité de Leyden, étott Hollandois, ná-t i f de la Haye. I I fut Difciple du célebre Erpe, ou Erpenius, auquel i i 
fuccéda en la Chaire de Profeíléur Pan 1614. 11 lavoic auffi les Mathemati-
ques qu'il cnleigna avee les Langues Orientales. Golius voyagea en Oricnt; 
i l fut Pao i6zx. á Maroc, avec un Ambaíládeur des Etats , & préfenta au 
Roy Mulci-Zidam ieGrand Atlas, & le Nouveau Teílament en Arabe, que 
le métne Erpenius iui envoyoit. Qaeíque temps aprés i l préíenta une re-
qiiefte au Roí qu'il écrivic en Ardbe &en ftileChrcticn,qui eft tout-á-faic 
extraordinaire en ce País !á; le Roy fut íicharmé de cetteécrkure, qu'il la fie 
voir áTes plus hábiles Tal i ps ou Ecrivains, & voulut s'entretenir avee Golius 
qui ne Iui repondit qu'en Efpagnol, que ce Prince cntendoit; i l publia en 
1636» PHiftoire de Tamerlan en Arabe Voyez Valere Andréo 
X X X V » 
Jean Cok éu Goccejus. 
PRofeficur en Theologíe dans PAcademíe de Leyden, a fait un'grand broit en Hollande dans le 16. fícele. 11 s'ctoit fait un fyfteme particulier de 
Theológie qui eft fuivi aujourd'hui de plufieurs Theologiens de Hollande. 
11 avoic une grande connoiííance de la Langue Hebraique, comme il eft aile 
d'en juger par fes Commentaires fur pluíieurs Livrcs du Vieux T e ü a m e m , 
& méme par un Livre du Talmud qu'il a traduic en La t in , avec de fa va mes 
notes. Voetius & Dcfraarets combattirent avec beaucoup de vigueur fes fen-
timensi i l étoit né á Bréme en-1605. i l fut m 1630. Profeíleur en Hebreu 
dans fa patrie, & en 1656. i l fue appellé á Franeker pour y exercer la méme 
profeffion, mais en 1650. i l alia á Leyden, oü i l fut appellé pour étre Pro» 
feíleur en Theológie; ilmourut lej.Novembre 1669. Tom. 7. de la Bibliotb. 
Univerfelle. 
X X X V L 
Louts JVolzogue. 
Áquít á Amesfort environ Pan 1631. ía famille étoit d'Autriche, con* 
íiderable par fa Nobleffe, & par íes emplois. Elle fe refugia dans les 
Provinces-Unies, pour profeíler k Religión Reformée ; fon Pere le jugeant 
pro pie pour les Lettres, le pouíla dans cet employ , á quoi fon fíls étoit 
porté d'inclination: i l voyagea dans fa jeuneííe en France, paila á Gene ve, 
& enfuite en Allemagne , oü i l íit connoiííance avec toures les Perfonnes 
diftinguées 6c de Savoir, de la converfation de qui il íeuc Faire un 
uíage avantageux; étant de retour dans les Provinces-Lnies , ' il fue ap-
pellé par PEgliíe de Groningue, & enfuite par celle de Middeíbourg , a-
prés quoi i i fut appellé á Utrecht pour y exercer la charge de Profeíleur en 
Hiftoire i i l n'y fut pas long-temps que fon merite y eílant connu, i l fut ap-
pellé á Amfterdam oü i l fue Pafteur de PEglife Wallonne, 6c Profeíleur en 
PEcole illuftre de cette Ville oü i l fut fort confideré, lors que fes talens y fu-
ícnt connus. I i fut méme jugé capablc d'une charge politique dans cette puif. 
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Cante Vi l l e , mais Tatachement qu'il avoic pour fa vocation fit qu'il n'en fue 
point temé: i l étoit d'un temperament vigoureux, & avoit toutes les qua-
litex d'unparfait Orateur, beaucoup deloquence & de forcé ^ l'imagination 
belle, & qui attachoit i efprit de fes Auditeurs, i l eut á combattre Monfieur 
Labadie, mais i l refuta cet Adverfaire 6c lesécritsqu^on fit contre lui4 11 mou* 
rut Pan 1691. Voyez les Letires fur la mort de Mr . Wolíbgue. 
X X X V I L 
J-ean Frederik Gromvlus. 
" p Toit de Hambourg, né l'an 1611. dés ion enfance i l aima beaucoup les 
•^Lettres, i l voyagea en Allemagne, enltalie, & en France, Se étant de 
retouril s'établitá Deventer, d'ou il fue appellé á PAcademie de Leydcn en la 
Place de Daniel Heiníius, oüilacompofé divers écrits fort eftimez: il mourutá 
Leyden en 1670. i l a excellé dans les belles Lettres & méme a été fort verfé 
dans le Droit, dont i l avoit obtenu le Dodorat á Cambrige. 
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aujourd'hui en qualité de prémier, & comme honoraire Profeíreur,oü i l a 
hk deja diveríes fois la fondion de Re&eur. I I exerec celle de Profef-
feur en Theologic, en Hiftoire Ecclefiaftique & méme de Bibliothequairc, i l 
a excellé & excelle dans tous fes emplois, comme le public le poura voir 
bien-toft par le recueil de fes Oeuvres qui vont paroiftrc en deux ou trois 
Volumes in folio. I I a publié dans Pune ou daos Pautre de ees deux Villes, 
divers Ouvrages qui font connoiftre fa profonde érudition dansl'antiquité, & 
dans toutes les belles connoidances, qui le feront paifer pour une des grandes lu« 
mieres de ion Síécle. 
A A M S T E R D A M , 
De rimprimerie de D A N I E L B O U L E S T E Y S 
D E L A C O N T I E , inde Elandftraat. 
M . D C C I . 
I V I L E G I E . 
TAS" Staten van Bolland ende Wefi-Vr'tejland. 'Doeñ 
JLJrte weten ; Alzoo Ons vertoont is hy Jean Mdherbe Boekver-
kooper binnen Amfterdam, dat hy SuppUant bezigh zijnde met het 
drukken van het naargenoemde Boek namentlijk Hiftoirc abregée 
des Provinces-Unies des País-Bas, oü ron voit fes progrés , fes 
conquétes, fon Gouvernement , &: celui de fes Compagnies en 
Orient & en Occidcnt, enrichie d'un grand nombre de figures, in 
folio. Bedugt was dat Ugtelijk eenige baatzoekende menfehen uit 
wangunft' of anders het zelve Boek mogte mdrukken, waar doorhem 
Siifflliant groot naadeel en fchade zoude toegebragt werden, omme 
welke te verhoeden hy Sufpliant zich genoodfaakt vond te keeren tot 
Ons3 in alie onderdanigheijt verfoekende dat het Ons geliefde hem Su^ 
pliant ztjne Erven ofíe a'éfie verkrijgende > te begunftigen met een fpe-
ciaal Oñroy ofte Privilegie, waar by hem Suppliant met feclufie 
van alie anderenwierde vergunt, hetgemelde Boek geduurende den tijd 
van vijftien eerjlkomende jaaren te mogen drukken inzoodanigegroóte 
en formaat ais hy zoude goetvinden ende te rade werden , met ver-
bod dat niemand wie hy zy het bovengemelde Boekin Hgehtel, often 
deel, ofte ook op eenigerhande manieren binnen den voorfz. Onzen 
Lande zoude mogen na drukken, ofte eiders nagedrukt zijnde binnen 
den zelven Onzen Landen te brengen̂  te verkoopen» teverreuilen, 
ofte anders te beneficieren > op zoodanige p&ne ais fVygewoont waren te 
ftatueren by de contraventeurs te verbeuren, en voorts in óptima for-
ma. Z O O I S ' T , Dat Wy de zaake ende V verzoek vorfz. over* 
gemerkt hebbende, ende genegen wezende ter bede van den Suppliant * 
uit Onzen rechte wetenfchap, Souveraine magt ende authoriteit, den 
zelve Suppliant geconfententeert, geaccordeert, ende geotfroyeert heL 
ben, confenteeren, accvrdeeren > ende oBroyeeren hem mits dezen, dat hy 
geduurende den ttjd van vijftien eerft achter-een-volgende jaaren het 
voorfz. Boek, genaamt Hiftoire abregée des Provinces-Unies des 
Pais-Bas, oü Fon voit fes progrés , fes conquétes , fon Gouverne-
ment, &: celui de fes Compagnies en Orient 8c en Occident, en-
richie d'un grand nombre de figures, in fo l io , binnen den voorfz. 
Onzen Landealleenzalmogen drukken, doen drukken, uitgeven, en-
de verkoopen ̂  verbiedende daarom alien ende een ygelijken 't zelve 
Boek, in 't geheelofte deel in zoodanigen groóte en formaat mar te 
drukken, ofte eiders naargedrukt binnen den zelven Onzen Lande te 
brengen, uit tegeven, ofte te verkoopen, op verbeurte van alie de 
nagedrukte, ingebragte ofte verkogte Exemplaren, ende een boetevan 
drie honderd guldens daar en boven te verbeuren, te appliceren een 
derdepaart voor den Officier die de calange doen z a l , een derdepart 
voor den Armen der plaatfe daar het cafus voorvallen za l , ende 
het refteerende derdepart voor den Suppliant. talles in dien ver* 
ftande , dat Wy den Suppliant met dezen Onzen OBroye alleen 
wülende gratificeeren, tot verhoedmge van zijne fchade doór het na* 
drukken van het voorfz. Boek, daar door in geenigen deele verflaan 
den inhoude van dien te authorifeeren ofte te advou'éren, ende veel min 
het zelve onder Onze proteófie ende befeherminge eemg meerder ere-
dit, aanzien ofte refutatietegeeven,nemaar den Suppliant in cas daar 
inne iets onbehoorlijks zoude influeeren, alie het zelve tot zijnen lafie 
zalgehouden wezen te verantwoorden: tot dien einde wel exprejfe-
hjk begerende, dat by aldien hy dezen Onzen OBroye, voor het zeU 
ve Boek zal willen fiellen, daar van gten geabrevieerde ofie guontrc-
heerde mentie zal mogen maken, nemaar gehouden ivezm het zehvt 
OBro) in 't geheel, ende zonder unige omtffie daar voor te drukkm* 
ofie fe doen drukken > ende dat hy gehouden zal z i p , een Exemplmr* 
van het voorfz. Boek gebonden, ende wel gecondttioneert, te brengm 
in de Bibliotheek van Onze Univerfiteit tot Leiden, ende daar vam-
behoerlijk te doen blijken. Alies op pcene van het effe£i van dien te 
verliezen. Ende ten einde den Suppliant dezen Onzen Can/ente ai-
de Oéfroy moge genieten, ais naar behooren, lafíen Wy alien endeem 
ygelijken die *t aangaan mag, dat zy den Suppliant van den mhouée 
van dezen doen, laten, mdegedogen, ruftelt]k, vredelijk, endevd-
komentlijk genieten, ende gebruiken, cejfeerende alie belet ter contra-
rié. Gedaan in den Hage onder Onzen groóte Zegel hier aangehan-
gen ̂  op den twintigften Otfober in 'tjaar Onzes Beeren en ZaUgtrn-
kers een duifent feven hondert. 
A. H E I N S I Ü S 
Ter ordoanantie van de Staten̂  
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